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PREAMBULE 

 

 

 

Le stage permet de mettre en relation les acquis théoriques avec la réalité. Nous 

avons choisi le Lycée Jean Joseph Rabearivelo pour effectuer le notre. C’était alors 

que nous avionsl’idée d’y instaurer un groupe théâtral ; une sorte de déclic qui a 

permis de  réaliser un rêve depuis l’enfance. Un rêve qui pourra apporter beaucoup 

pour d’autres jeunes n’ayant pas l’opportunité d’intégrer des associations ou des 

instituts spéciaux. Il suffit d’adhérer et profiter des différentes formes d’éducation et 

de loisirs offertes à travers le théâtre malgache  en tant qu’activité parascolaire. Et 

le présent travail de recherche est, en partie, le fruit de cette activité. Cependant, 

c’est un projet à long terme. Aussi, à travers cet ouvrage, nous vous invitons à vivre 

une partie de la médiation et en déduire son avenir. 
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RESUME 

« Education à travers le théâtre malgache, activité parascolaire : cas du Lycée Jean 

Joseph Rabearivelo» évoque une médiation culturelle à travers le théâtre en tant 

qu’activité parascolaire au sein dudit lycée. En effet, suite à certaines évolutions 

actuelles, l’éducation des jeunes ne peut plus dépendre seulement de leurs parents. 

D’autant plus que l’environnement autour de cet établissement n’est pas très favorable 

pour les conditions d’études. Cela entraîne parfois des actes non convenables au sein du 

lycée.  

De son côté, le théâtre se trouve, lui aussi, en mauvaise posture et mérite d’être 

promu. C’est la raison pour laquelle nous avons décidé d’apporter notre contribution : 

encadrer les élèves dans le but de leur montrer le droit chemin à suivre à travers le 

théâtre, un processus de transmission d’éducation physique, morale, intellectuelle et 

culturelle. Il s’agit d’une activité à long terme. Les élèves ont jusqu’ici, reçu des 

connaissances de base sur le théâtre grâce aux activités scéniques et les visites de sites 

déjà effectuées. 

Le théâtre permet d’avoir des résultats concrets notamment au niveau des 

comportements des élèves d’après les observations effectuées en classe et les enquêtes 

réalisées auprès d’eux. Cependant, il reste encore beaucoup à faire car le théâtre ne se 

construit pas en un an : rajouter des disciplines supplémentaires telle la danse et le chant 

pour étoffer le programme, apporter quelques changements au niveau des 

représentations dans le but d’attirer plus de personnes notamment des jeunes.  

L’aide mutuelle entre plusieurs structures s’avère nécessaire si on veut réussir car 

l’éducation n’est pas seulement pour le lycée en question mais surtout pour tous les 

jeunes à Madagascar et le théâtre malgache. Ainsi, nous encourageons la pratique du 

théâtre en tant qu’activité parascolaire dans tous les lycées malgaches. Ceci, dans le 

cadre de la réalisation des textes en vigueurs sur les cultures malgaches, et pour assurer 

un meilleur avenir dans le domaine de l’éducation et de la culture.  .  
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Fintina 

Vokatry ny fivoarana isan-karazany eo amin’ny fiainana ankehitriny dia 

tsy azo ankinina amin’ny ray aman-dreny irery intsony ny fanabeazana ny 

ankizy. Tsy mifanaraka amin’ny tokony ho izy koa ny hodidin’ny sekoly ka 

mahatonga ny fakam-panahy ao amin’ny ankizy mpianatra hihoa-pefy 

indraindray. 

Etsy andanin’izany dia mandalo fotoan-tsarotra koa ny tontolon’ny teatra 

eto Madagasikara. Noho izany nofidina ny lohahevitra: “Fanabeazana an-tsekoly 

amin’ny alalan’ny teatra malagasy ao amin’ny lisea Jean Joseph Rabearivelo”. 

Fandinihana arahina hetsika fanabeazana tontosaina ivelan’ny rindrina efatra ho 

an’ireo mpianatra amin’io sekoly io izany,  mba ho fampitana ny fanabeazana 

amin’ny alalan’ny teatra ary koa ho fampitiavana ny teatra malagasy.  

Maro ny torolalana sy haizava narahina ka nahafahana nanatontosa ity 

asa fikarohana ity. Anisan’izany ny fananganana vondrona mpilalao tantara 

tsangana eo anivon’ny sekoly. Raha ny momba ny haizava indray, 

mampisongadina ny singa tsirairay sy ny fifandraisana mitera-bokatra anatin’ny 

vondrona iray ny “structuralisme”, sy  ny “Affinité, Réalité et Communication” 

Efa misy ny vokatra azo tsapain-tanana hatramin’ny nitsanganan’ny 

vondrona, na tamin’ny fizotry ny fianarana tao an-dakilasy  na tamin’ny 

fanadihadiana natao teo anivon’izy ireo. Mbola maro koa anefa ny tokony  

hanampiana ny efa vita satria vina lavitra ezaka no tian-kotanterahina. Toy izany 

ny fanampiana ny fianarana hira sy dihy. 

Faniriana ihany koa ny mba hampitatra ity hetsika ity amin’ny lisea eto 

Madagasikara noho izy mety hahitana vokatra tsara amin’ny fanabeazana. 

Avohitry ny lalana momba ny kolontsaina rahateo izany fifanomezan-tanan’ny 

ambaratonga mahefa tsirairay izany, fiaraha-miasan’ny ministeran’ny 

kolontsaina sy ny fanabeazana, ankoatra ny ezaky ny mpisehatra mba 

hanatanterahana ny vina izay tsy inona fa ny famolavolana olom-banona ho 

amin’ny fampandrosoana ity Madagasikarantsika  ity. 
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ABSTRACT 

Education plays agread important role in human’s life but all of us aware that, 

nowadays, because of the development of new technologies and the globalization, many 

factors change and affect life especially for children, young and even parents. This is 

why we have chosen this project entitled “Education through malagasy theatre in Jean 

Joseph Rabearivelo”to help parents to educate their children to avoid the drawbacks of 

the bad influences of the modern civilization and to promote the malagasy plays one of 

the malagasy culture on the way of disappearance. 

To realize this project we had to create a theatre group at this public school. So 

after some observations and enquires, we can draw conclusion that students who are 

members and actors in this theater group have got satisfied results at school in different 

skills: speaking, reading and even writing. In order to have a full and complete 

education, especially in culture and literary field, it will be advisable to improve 

dancing and singing which play an important role in plays also especially in young 

people’s motivation. 

As a perspective, we would like to recommend this activity to all Madagascar’s 

secondary schools as it improves and develops education. Besides, education should not 

separate to the language laws and policy, the management which are the great 

responsabilities of the Ministry of National Education and the Ministry of Culture as 

language in which formal learning is conducted is usually called the medium of 

instruction. 
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GLOSSAIRE 

Analogie : Sorte de rapport, de ressemblance dans l’ordre physique, intellectuel ou 

moral qui existe à certains égards entre deux ou plusieurs choses différentes. 

Anthropologie : Science qui étudie la structure de l’être humain et l’histoire 

physique de l’espèce humaine et de son caractère social. 

Conatif:Relatif à la motivation, à la volonté. 

Cognitif : Relatif à la connaissance. 

Culture  : Application pour perfectionner les sciences, les arts, à développer les 

facultés humaines.  

Education : Action d’élever, de former un enfant, un jeune homme, une jeune 

fille, de développer ses facultés intellectuelles et morales ; résultat de cette action. 

Epistémologie: Partie de la philosophie qui étudie l’histoire, les méthodes, les 

principes des sciences. 

Homogène : uni, identique, semblable, en parlant d’un peuple, d’une réunion de 

personne, en communauté de principes, de sentiments. 

Homogénéisation : Action d’homogénéiser (rendre homogène) ou résultat de cette 

action. 

Interaction  : Influence réciproque pouvant s’établir entre deux personnes ou plus. 

Une interaction se décompose en plusieurs séquences, échanges et tours de parole. 

Médiation : Entremise, intervention destinée à mener un accord. 

Patrimoine : Bien naturel, culturel et immatériel d’un homme ou d’une classe 

d’homme.  

Rite : Ensemble des règles et cérémonies en usage dans une religion. Cérémonies 

même d’un culte 

Société : Regroupement d’hommes qui sont unis par la nature ou par des lois. 

Scientologie : Doctrine de la Scientologie, organisation fondée aux Etats-Unis en 

1954 par Lafayette Ron Hubbard qui promeut une méthode appelée « dianétique » 

et propose plus largement un ensemble de croyances et de pratiques relatives à la 

nature de l’homme et de sa place dans l’univers. 

Théâtre : Lieu où l’on représente des ouvrages dramatiques, où l’on offre des 

spectacles / Art dramatique, de l’œuvre dramatique.  
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«  L’éducation, c’est la famille qui la donne ; c’est l’Etat qui la doit »1Victor 

Hugo. (Actes et paroles 1875) 

Cependant, de nos jours, on peut constater maints changements au niveau de la 

vie de certaines familles, notamment dans le milieu urbain, suite aux contraintes vécues 

par ses membres: toute la famille passe les deux tiers de la journée en dehors du foyer. 

Le soir, tout le monde semble être épuisé et n’a plus l’opportunité de discuter.   

De plus, on voit un énorme changement suite à l’évolution actuelle de la 

nouvelle technologie.2 Dans ce domaine également, nombreux sont les gens atteints par 

l’addiction : les adultes, à la télévision ou à l’internet, les adolescents au téléphone et au 

« face book », et les enfants devant la télévision ou les jeux vidéo. Ainsi, il n’y a 

presque plus de possibilité d’interaction entre parents et enfants, comme dans le temps 

où l’on pratiquait la transmission verbale de la culture autour du foyer, dans la soirée. 

De même, cela se répercute jusque dans la vie scolaire de l’enfant. Au lycée 

Rabearivelo le manque de sommeil suite à la veillée, l’insubordination, l’insolence, la 

violence inculquée à travers les films et la réalité vécue sont très fréquents. 

L’environnement aux alentours du lycée présente également un réel danger pour les 

jeunes. A titre d’exemples, on peut citer la perturbation par la contamination sonore 

dans les rues (musiques, vendeurs, receveurs de bus), et surtout le trafic d’héroïne qui 

vise notamment les lycéens.   

Comment peut-on remédier la situation? Est-ce qu’une médiation culturelle 

conviendrait-il pour encadrer les élèves dans le domaine éducatif ?  Si tel est le cas, le 

théâtre pourrait –il jouer un rôle prépondérant dans l’éducation et le développement 

humain des jeunes ? 

 

1- www.citation-celebre.com 

2- D’après un sondage effectué auprès de 27 élèves du Lycée Rabearivelo, 14 possèdent  un téléphone 

personnel et pratiquent  le « Face book ».  
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Dans ce sens, nous avons choisi d’étudier le thème. « Education à travers le 

théâtre malgache,activité parascolaire: cas du Lycée Jean Joseph Rabearivelo». Une 

étude axée sur l’anthropologie socioculturelle, une science qui s'intéresse aux groupes 

humains et qui a pour objet d'étude tous les phénomènes sociaux qui requièrent une 

explication par des facteurs culturelsselonMarc Augé et Jean-Paul Colleyn.3 

Pourrait- on améliorer l’éducation des élèves à travers le théâtre en tant 

qu’activité parascolaire?En effet, d’après Julian Steward, un anthropologue américain 

dans les années 1949  « les comportements et les modes de vie des hommes sont 

modelés par leur milieu »4. De ce fait, nous tenterons d’accorder une importance 

beaucoup plus grande auxinfluences sur le développement cognitif des élèves. 

Aussi, on s’attend à ce que plus tard, ces élèves deviennent des individus 

épanouis et responsables dans leur environnement respectif. Les résultats de cette 

activité seront-ils bénéfiques,  pour eux, pour l’établissement, pour l’éducation et pour 

le théâtre lui même?Ce dernier est en mauvaise posture si l’on tient compte du nombre 

de spectateurs durant lesspectacles de cette année5.  

Le lycée Jean Joseph Rabearivelo est un établissement public de l’enseignement 

secondaire. Ses élèves sont des adolescents entre 14 et 18 ans.Piaget affirme dans sa 

théorie du développement de l’intelligence que les adolescents font partie du stade des 

opérations formelles soit «  le stade le plus élaboré de l’intelligence conceptuelle 

abstraite » 6. Ils sont donc sensés savoir distinguer le bien du mal. Cependant, Olivier 

Houdé affirme le contraire dans l’articlé issu du numéro Les nouvelles psychologies que 

« Spontanément, le cerveau des adolescents et des adultes continue de faire, 

commecelui des enfants plus jeunes, des erreurs perceptives systématiques dans 

certaines tâches de logique, pourtant assez simples. On découvre à nouveau ici combien, 

jusqu’à  

3- Marc Augé&Jean-Paul Colleyn, L'anthropologie, Paris, p.13.Presses universitaires de France,  2007.  
(ISBN 978-2-13-057427-9) 

4- http://fr.m.wikipedia.org/wiki%c3%89cologie_culturelle, dernière modification : 29/06/13, lecture : 
23/11/15 
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5- Spectacles du 22/08/15 « Ambalambato » et du 5/12 /15 « Sangy mahery »  par la Troupe Jeannette au 
CCESCA Antanimena. 

6- http://m.scienceshumaines.com/la-psychologie-de-l-enfant-quarante-ans-apres-
piaget_fr_14714.htm,,lecture: ibidem 

ce dernier stade, le développement de l’intelligence est biscornu… »7.Ne serait-il pas 

une raison de plus pour la nécessité d’une action de médiation au niveau des élèves ? 

Le théâtre est l’activité choisie pour cette médiation. Ce mot vient du grec 

theatron qui passe ensuite en latin theatrum et signifie lieu de représentation, du verbe 

grec theaomai : regarder, contempler d’où l’origine de la désignation : lieu où l’on 

regarde. Le mot désignant le lieu où se déroulent  les pièces de théâtre est apparu en 

français en 1213 tandis que le sens art du théâtre est apparu entre 1381 et 1389. 

Cependant, le théâtre ou genre dramatique peut avoir deux significations distinctes : il 

est à la fois l’art de la représentation d’un drame, ou d’une comédie, un genre littéraire 

particulier, et  l’édifice dans lequel se déroulent les spectacles de théâtre.8 

De même, le théâtre fait partie de la littérature et peut également être considérée 

comme le meilleur trésor de la langue : «  Littérature, gardienne de la langue »9 selon 

Ramiandrasoa Jean Irénée.En effet, il peut se présenter sous forme de différents genres 

litteraires tels que la prose, la poésie. C’est aussi un excellent moyen d’éducation, de 

transmission de la culture  du fait que les acteurs seront les premiers à recevoir les 

messages de l’auteur, sans oublier que c’est aussi une distraction.10 Il est important de 

signaler que depuis l’antiquité jusqu’à nos jours, le théâtre est passé par plusieurs 

étapes. 

 

 

7- Grands dossiers n°3- juin – juillet 2006,  http://m.scienceshumaines.com/la-psychologie-de-l-enfant-

quarante-ans-apres-piaget_fr_14714.html , lecture 28/11/15 

8- https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9%A2tre, lecture 28/11/15. 

9- SAMPANA TENY LAHABOLANA ARY RIBA MALAGASY,  RAMIANDRA SOA (J.I), Le 

développement : un enjeu de littérature malgache moderne, in : Hiratra, 2005, n° 6, Newprint, 

Antananarivo, 158p. 

10- “Kolotsaina malagasy manana ny toerany eo anivon’ny fiarahamonina. Fampitàna fanabeazana izy. 

Fanamafisana firaisankina sy ny fihavanana, ary fialamboly », article sur le 85ème anniversaire de la Tropy 
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Jeannette. http://www.lagazette- dgi.com/index.php?option=com_content&view=article&id=45353:teatra-

malagasy-mankalaza-tsingerin-taona-3-sosona-ny-tropy-jeannette&catid=49:newsflash&Itemid=111, mardi 

24 mars 2015 07:47). 

 

Nombreux sont les auteurs qui nous ont précedé dans l’étude de ce domaine aussi 

bien à l’étranger qu’à Madagascar. Prisca SCHMIDT a analysé “Le théâtre comme art 

dans l'apprentissage de la langue” 11Il s’agit ici d’apprendre l’anglais en tant que 

langue étrangère à travers le théâtre dont le défi éducatif est d’exploiter la fonction du 

théâtre : faire émerger les potentialités artistiques de l’élève tout en lui faisant acquérir 

des compétences en langue et culture étrangère. Sa finalité n’est pas linguistique mais 

artistique. Dias Maria de Fatima illustre comment les pratiques de théâtre peuvent être 

mises en œuvre dans un projet rééducatif intituléThéâtre et rééducation : La médiation 

théâtrale : un exemple de modalité groupale(2002). Elle présente une autre phase de la 

médiation culturelle basée sur une cure thérapeutique.12 

A Madagascar, deux étudiants ont effectué des travaux de recherches sur Le théâtre 

malgache moderne, Razafimahatratra (2001-2002), et Les différentes éducations vues 

dans les pièces théâtrales radiophoniques écrit par Nalisoa 

RavaliteraRazanamiandrivola (2006). Ces travaux de recherche mettent en exergue les 

avantagesdu théâtre auprès des élèves et du public.  

En revanche, le présent travail est différent de ces derniers en ce sens surtout de 

mettre en action, en tant qu’activité parascolaire et non inclus dans le programme 

officiel,  ce qui a toujours été théorique dans le but de pouvoir observer, vivre, 

expérimenter. Ce qui mènera, par la suite, à trouver de meilleures solutions dans le but 

d’avoir un résultat meilleuret concret. En d’autres termes, ce projet va dans le sens du 

parcours suivi : Action Culturelle et Linguistique à Madagascar. 

Afin de mieux cerner ces problématiques, chaque partie apporte sa contribution 

dans le but de faire réussir le projet. Pour cela, on s’est inspirée de deux théories 

différentes: Levi Strauss dans son structuralisme sera complété par l’ARC (Affinité, 

Réalité, Communication) de L. Ron Hubbard.13 

11- In : SPIRALE – Revue de Recherches en Education - 2006 N° 38 (93-109), http://spirale-edu-

revue.fr/spip.php?article85 
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12- In Théâtre et rééducation, La médiation théâtrale : un exemple de modalité groupale, Session de juin, 

Année scolaire  2001-2002, p.8 http://www.etudes-litteraires.com/forum/topic28691-la-fonction-dune-

piece-de-theatre-estelle-de-plaire.html 

13- Manuel de Scientologiein : http//french.learn.scientologyhandsbook.org/sh3_1a.htm.Lecture du 8/1/16. 

Nous avons eu recours à la méthode IMRED pour la rédaction. Ainsi, nous 

commencerons par présenter les généralités, suivies du descriptif de l’objet et les 

péripéties sur la médiation. Ensuite, nous terminerons par  l’évaluation de celle-ci. 

 Plusieurs ouvrages dont ceux de Lamizet, Piaget, Perrineau s’avèrent d’une 

grande importance afin de pouvoir traiter le thème. Les médias y jouent également un 

rôle prépondérant pour recueillir certaines informations et l’illustration des travaux de 

genre d’un travail universitaire. 

 De plus, la médiation en équipe a été menéeavec le groupe d’élèves apprentis 

(Sakaizan’ny Teatra Malagasy Lycée Jean Joseph Rabearivelo), le formateur 

professionnel en matière du théâtre en la personne de MbatoRavaloson, et deux 

enseignantes encadreures de l’Equipe Pédagogique Malagasy du lycéeen question.La 

coordination des activités a été assurée par un membre de l’Equipe Pédagogique 

Espagnol. 
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I – CONSIDERATIONS GENERALES 

1.1 En quoi consiste le présent travail ? 

L’obtention du Diplôme Master au sein du Domaine Arts, Lettres et Sciences 

Humaines, Mention DECLIC (Découverte, Expertise, Conseils en Langue et Identité 

Culturelle)requiert la présentation d’un mémoire. Tel est l’objet de ce présent projet 

intitulé « Education à travers le théâtre malgache, activité parascolaire : cas du Lycée  

Jean Joseph Rabearivelo ».En se basant sur le sens propre de notre parcours Action 

Culturelle et Linguistique à Madagascar,il s’agit d’étudier le monde du théâtre et 

l’introduire au niveau du lycée. On y instaure un groupe théâtralrelevant des 

activitésparascolaires dans le but de mieux encadrer les élèves pour qu’ils résolvent les 

problèmes au niveau de leurs foyers, leurs quartiers et leur établissement scolaire. 

A partir de cette manifestation, les élèves apprendront à jouer et à aimer le théâtre 

voire même tirer des leçons pour pouvoir partager, à leur tour, aux gens qui les 

entourent - élèves, spectateurs- de nouvelles expériences. Ce qui permet de cadrer cette 

étude dans le domaine de l’anthropologie socioculturelle. Elle concerne un 

groupementd’humains, traitant un thème, une entreprise culturelle à but meilleur. Ce 

serait une réalisation d’un rêve d’enfance, un divertissement par amour du théâtre.  

1.2 Justification du choix du sujet 

Nous avons choisi le lycée Jean Joseph Rabearivelo,notre lieu de travail, où nous 

exerçons depuis 2009,.Cela a facilité considérablement la réalisation de ce mémoire. 

Les réunions se tiennent toujours le mercredi de midi à quatorze heures, dans l’enceinte 

de l’établissement, et proche de la salle de spectacle : le Tranompokonolona Analakely. 

Quant au  choix du théâtre malgache, c’est dû à l’intérêt porté par les élèves et les 

spectateurs traditionnels sur cette discipline et cette langue. De plus, la section malgache 

ne figurait pas parmi les activités parascolaires. D’autant plus que le théâtren’est pas 

intégrédans le programme officiel. De même, la langue malgache est la langue 

maternelle des élèves ; ce qui facilite l’apprentissage et l’adaptation des élèves  à la 

situation. L’utilisationconnaît l’adhésion : « tsimialonjafy » illustrant le slogan 

« Andrianiko ny teniko, ny an’ny hafa koa feheziko ». En d’autres termes, il s’agit de 
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réhabiliter la langue malgache.De même, ce travailcontribueau développement social et 

culturel. 

1.3 Avis sur le travail d’un prédécesseur 

Un des prédécesseursnationaux a déjà étudié les aspects éducatifs dans le théâtre à 

travers son mémoire « Les différentes éducations vues dans les pièces théâtrales 

radiophoniques écrit par Nalisoa Ravalitera » (2006).14 Toutefois, deux cas peuvent se 

présenter ici. Premièrement, l’étude reste théorique et n’a pas été publié. Ainsi, très peu 

de gens peuvent y avoir accès. Ni les enseignants et encore moins les élèves des 

établissements secondaires ont idée de l’existence d’un tel ouvrage. Le deuxième 

concerne l’aspect du corpus étudié, des pièces théâtrales radiophoniques. Certes, la 

radio constitue un moyen de communication très importante mais combien de gens, 

notamment des jeunes, sont fidèles à la projection de ces films  pour pouvoir bénéficier 

des leçons transmises par l’auteur? En effet, les jeunes, notamment les citadins préfèrent 

écouter des chansons ou participer à des jeux « quizz », ou encore regarder des clips à la 

télévision au lieu de suivre des feuilletons  radiophoniques.15 

1.4. Perspectives et  horizon 

Les objectifs déterminés au début favorisent l’accès des élèves à un avenir meilleur. 

Il en est de même pour l’établissement et le théâtremalgache.  D’un côté, cette activité 

parascolaire leur ouvrira la voie car grâce à la formation qu’ils auront reçue, ils pourront 

bénéficier de certains aspects éducatifs traités à travers le théâtre. Cela constituera un 

plus pour eux et par rapport à ceux qui n’y participent pas. Mais ils ne peuvent pas 

s’empêcher non plus de penser à devenir professionnels car les connaissances de base 

d’un cinéma  sont acquises surtout durant l’apprentissage du théâtre. De même,  le lycée 

en question pourra devenir un établissement pilote dans ce domaine et le ministère 

concerné pourra encourager une politique d’élargissement dans tout le pays, pourquoi 

pas ? 

14- D’après le même ouvrage, Nalisoa Ravalitera est à la fois écrivain, enseignant et éducateu.(p.70- 73) 

15- D’après un sondage auprès de 27 élèves du lycée Rabearivelo : Ils ont trois types de loisirs : le Face-book,  

jouer au play station (4/27), jouer au basket (12/27),  écouter les feuilletons radiophoniques (16/27). Seul  7 

sur 27 ont déjà regardé une représentation de théâtre. Ils aiment les chansons d’antan mais pas autant que 

les variétés actuelles. 
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De son côté, le théâtre regagnera sa place en tant que culture et loisir. Tout cela 

grâce à la contribution des élèves, du formateur et des encadreures, sans  oublier que ce 

résultat fera l’objet d’une grande réforme au niveau du théâtre telle  la création 

collective qui y jouera un rôle prépondérant. Cela pourra toucher également la langue et  

le langage durant la représentation.  

1.4.1 Intérêts scientifiques  

Ce projet pourra offrir une nette amélioration du niveau culturel et linguistique : la 

maîtrise de la langue et la culture malgaches grâce au contenu des pièces théâtrales se 

référant aux chants et relatif aux pièces classiques, la moralité, le mélange de genre et 

surtout la naïveté.En effet, les élèves auront un contact direct avec les pièces tout en  se 

familiarisant avec, à travers les répétitions. Consciemment ou non, le contenu,la parole, 

les gestes voire le message que l’auteur veut transmettre resteront gravés sur leurs 

mémoires à jamais. Tel est le cas de quelques littératures orales issues de différentes 

régions à savoir le « Sôva momba ny vato »16de la région tsimihety, le hainteny merina 

sous forme de dialogue appelé « Tsoa-be » qui parle du divorce d’un jeunecouple suite à 

une déception, notamment l’immaturité. On incite également les élèves  à faire des 

analyses personnelles et des commentaires. En effet Piaget le confirme en empruntant 

Clarapède qui déclarait que "L'éducation réclame surtout queles enfants veuillent ce 

qu'ils font; qu'ils agissent et non qu'ils soient agis."17Ce qui leur permet de faire preuve 

d’une autodétermination.D’autantplus que l’adhésion au groupe est libre, selon la 

volonté des élèves car il n’y avait pas de sélection. Ils ne se sentent donc, en aucun cas, 

obligés. Ceci favorisera une certaine ouverture et une motivation. Ils acquièrent de  

l’énergie pour s’intégrer au groupe et au monde, à faire des connaissances et à résoudre 

des problèmes. 

 

 

16-  Poème qui sert à parler de la nature et les caractéristiques d’une pierre 

17- Piaget (J) Psychologie et pédagogie Jean Piaget  (1896 - 1980), éditions :   Denoël (1969),  deux textes 

écrits l'un en 1935, l'autre en 1965 
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1.4.2 Intérêt pratique 

 Les différents exercices pour le développement sensoriel: l’exercice de 

concentration qui exige une mémorisation et une imagination, les jeux exploratoires de 

la phonation- permettent aux élèves de connaître une nette amélioration au niveau de la 

mémorisation des leçons, la disparition de la timidité qui entraîne la participation 

massive en classeet  la capacité de parler à voix haute, en public.Une solidarité 

s’installera entre eux grâce au contact et au respect mutuel au sein du groupe. « Le 

climat relationnel  permet d'améliorer l'apprentissage et la socialisation »affirmeDias 

Maria de Fatima.(p.8)18 

1.4.3  Intérêt anthropologique 

Le développement de compétences sociales et civique, la prise d’initiative et 

l’autonomie de la motivation seront garanties grâce à la confiance en soi même, la 

maîtrise de soi. Cela contribue également à la résolution du problème de l’identité 

etjustifiera le développement humain au niveau de la maturité, la sagesse, la naïveté, le 

sens de la responsabilité. Il ne s’agit pas seulement d’imiter ses amis ou ce que 

recommande le réalisateur mais surtout d’inventer des gestes et des comportements qui 

favorisent la communication et l’intégrité entre les élèves : Un « Travail devant l'autre 

pour l'autre : changement des regards » comme l’a soulignéDias María de Fatima19. 

(p.19) 

1.5 Revue de la littérature 

Parmi les grandes figures qui abordent les thèmes traités dans ce travailtrois 

étrangers et un national ont été choisis. Leurs ouvrages permettent de rassembler des 

connaissances et d’en dégager la toile de fond.  

 

 

18- In : Théâtre et rééducation, La médiation théâtrale : un exemple de modalité groupale, Session de juin, Année scolaire  

2001-2002, p.8 http://www.etudes-litteraires.com/forum/topic28691-la-fonction-dune-piece-de-theatre-

estelle-de-plaire.html 

19- Ibid. 
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1-5-1 Jean PIAGET (1896-1980) 
 

Jean Piaget, un psychologue suisse passionné de sciences naturelles, 

dans Psychologie et pédagogie intéresse nombre de gens comme André Schenk. Giffard 

s’inspire de cet ouvrage dans le but d’une formation pour infirmier. Piaget centre son 

étude sur le développement cognitif, la théorie opératoire de l'intelligence, et sur 

l'épistémologie génétique, théorie générale de la genèse des connaissances, applicable 

au monde du vivant. 

La théorie de l’intelligence et l’adaptation jouent un rôle très important car 

« c’est l'état d'équilibre maximum entre un organisme vivant et le milieu. »20 Cette 

adaptation s'acquiert selon différentes formes ou structures tel que le théâtre. En dehors 

du développement cognitif, il accorde également une importance sur la pédagogie active 

en tant que solution efficace  aux problèmes de l'éducation21 notamment la question 

d’interaction ayant un rôle très important dans le système éducatif. 

Sa théorie se présente comme suit :  

Schéma 1 

 

Source : https://sites.google.com/site/formateursch/home/piaget-jean-psychologie-et-pedagogie 

 

 

20- Commentaires André Schenk, 7 févr. 2012 à 07:57, https://sites.google.com/site/formateursch/home/piaget-jean-

psychologie-et-pedagogie, 2012-02-6, Piaget_Jean_Psychologieetpédagogie.pdf, (174k). 

21- https://sites.google.com/site/formateursch/home/piaget-jean-psychologie-et-pedagogie consulté le : 18/11/15 
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D’aprèscette image, l’enfant a besoin d’interaction, de s’ouvrir en dehors de la 

famille pour mieux assurer son développement. Nombreux sont les endroits de choix 

pour pouvoir réaliser l’interaction : l’école, l’église, les centres de sports ou de 

musique.Pour le présent travail, il s’agit de l’établissement. Cela peut être un système 

qui crée une  interaction entre élève et formateur, élève et encadreures voire même entre 

élève.Le Général Ramakavelo a affirmé que les relations positives entre parents-enfant 

et enseignant-enfant sont les plus bénéfiques pour celui-ci22 Et en dehors des cours en 

classe, figurent d’autres activités qui sous entendent d’autres possibilités de relation 

entre éducateur et enfant pour avoir un résultat meilleur. En effet, l’enfant accorde plus 

de confiance à l’éducateur car il peut faire preuve d’autodétermination avec ce dernier, 

contrairement à la situation vécue chez lui.   

  
1.5.2 Pascal Perrineau (1975) 

 De son côté, Pascal Perrineau, un professeur en Sciences Politiques à l’Institut 

d’Etudes Politiques à Paris23nous donne un aperçu de la culture en tant que processus 

débutant en ce qu’il permet d’ouvrir un issu vers le monde des recherches dans  

différents domaines. Il applique dans son œuvre la méthode de l’anthropologie 

fondamentale étant donné qu’il a collecté plusieurs donnés d’ouvrages. L’ouvrage 

évoque aussi les théories fonctionnaliste et structuraliste voire évolutionniste suivant 

celles adoptées par les auteurs cités. 

Ainsi, il avance l’existence de deux concepts de culture: « La culture comme 

processus de transmission et la culture comme complexe de différents 

traits »24(p.948).Radcliffe Brown affirme que: « C’est par l’existence de la culture et de 

traditions culturelles que la vie sociale humaine diffère fondamentalement de la vie 

sociale des autres espèces animales.Latransmission de manières acquises de penser, de 

sentir et  d’agir qui constitue le processus culturel, traits spécifiques de la vie sociale de 

l’homme,  

22- « Ny fifankahazoana eo amin’ny raiamandreny sy zanaka – mpampianatra sy zanaka no tena tsara indrindra satria ireo no 

tena mitera-bokatra ». In : Emission  Mba ho vanona, Radio Don Bosco (93.400),  11 janvier 2015. 

23- Sur la notion de culture en anthropologie [article]Pascal Perrineau,Revue française de science politique, 1975, Volume 
25Numéro 5pp. 946-968.  

file:///C:/Users/Mich%C3%A8le/Documents/Sur%20la%20notion%20de%20culture%20en%20anthropologie%20-
%20Pers%C3%A9e.htm 
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24- Ibidem  

n’est sans doute qu’une partie de processus total d’interaction entre les personnes ou 

processus social qui constitue la réalité sociale elle-même.»25D’après Perrineau cette 

définition suscite trois problématiques : le problème de contenu, le caractère inconscient 

dela culture et la cohérence du complexe naturel.  

Le contenu culturel est à la fois matériel (culture explicite) et spirituel (culture 

implicite). La culture présente ainsi le monde réel, d’un côté et l’idéologie du monde, de 

l’autre côté. Ce dernièr concept paraît plus approprié pour la présente médiation bien 

que les deux soient inséparables. En effet, il évoque savoirs, attitudes et valeurs 

partagés.   

Le caractère inconscient de la culture permet de comprendre que « La culture 

occupe et détermine une large part de nos existences, cependant elle fait rarement  

intrusion dans notre pensée. »26(1918, p 52). En effet, la culture s’apprend en intégrant 

le système, il ne s’agit pas seulement d’une question d’idéalisation mais aussi d’une 

adaptation par rapport aux règles, aux coutumes et aux endroits où l’on est. Nous 

sommes tenus à  la connaître et la respecter  pour mieux comprendre une personne étant 

donné que son comportement est structuré par cette culture.Alors, le théâtre peut-il être 

un moyen de conscientisation en ce sens ? 

Et le troisième problème consiste à la cohérence du complexe naturel. Radcliffe-

Brown pense que « Chaque trait culturel remplit une fonction qui concourt au 

fonctionnement du système global. De même, Levi Strauss détermine que toute culture 

peut être considérée comme un ensemble de systèmes symboliques englobant le 

langage, les règles matrimoniales, les rapports économiques, l’art, la science, la 

religion. »27(p.950)Il confirme aussique le langage constitue, « une condition de la 

culture ».28 Autrement, la compréhension ne sera jamais possible. 

 

25- Sur la notion de culture en anthropologie [article]Pascal PerrineauRevue française de science politique, 1975 ,Volume 
25 Numéro 5pp. 946-968 

file:///C:/Users/Mich%C3%A8le/Documents/Sur%20la%20notion%20de%20culture%20en%20anthropologie%20-
%20Pers%C3%A9e.htm 

26- Ibidemop.cit. p.949 

27- Ibidem 
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28- Ibidem Opcit (p. 951) 

 

De plus, Pascal Perrineau évoque les différents concepts entre culture – nature et 

culture-modèle.Il cite que d’après Lévi Strauss l’homme est un être doué de la culture, 

donc, soumis à des règles (Les structures élémentaires de la parenté, 1967).29Lévi 

Straussévoque également la distinction entre nature, universel et caractérisé par la 

spontanéité, et culture, tout ce qui est astreint à une norme du particulier (p 959)30. Le 

deuxième concept permet de dégager ce que  Perrineau pense de la culture : « un 

modèle qui structure les caractères sociaux … un ensemble de représentations 

collectives qui constitue la conscience de l’être social.» (p.960)31 

Cette étude aboutit sur l’évolutionnisme culturel par la notion culture-progrès qui 

tend vers l’homogénéisation des cultures. EtLévi-Strauss deconseiller enfin la 

préservation de la diversité de cultures en dépit de l’unification éventuelle.32D’ailleurs 

la pluriculturalité traduit une richesse culturelle pour le pays concerné. Aussi, étant un 

des éléments de la culture, le théâtre remplit ces critères et peut servir dans la société. 

1-5-3 Bernard Lamizet et la médiation culturelle  

Bernard Lamizet est un défenseur de la médiation culturelle. Professeur émérite de 

Sciences de l’Information et de la Communication à l’Institut d’Etudes Politiques de 

Lyon, il pense que la médiation culturelle peut avoir plusieurs définitions suivant les 

auteurs. 33 

 

29- Sur la notion de culture en anthropologie [article]Pascal Perrineau, Revue française de science 

politique,1975,Volume 25 Numéro 5, pp. 946-968 

file:///C:/Users/Mich%C3%A8le/Documents/Sur%20la%20notion%20de%20culture%20en%20anthropologie%20-
%20Pers%C3%A9e.htmopcit  (p.958) 

30- Ibidem 

31- Ibidem 

32- Ibidem 

33- https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Bernard_Lamizet, Dernière modification 29/12/15 à 8h 14. 

Consulté le : 30 / 12/ 15 
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En Science de l’Information et de la Communication, elle désigne l’espace de 

relations entre le public et des expressions artistiques, des patrimoines, des 

connaissances telles que les arts, les sciences, des moments, des objets culturels.34 

 D’après Bernard Lamizet, « La médiation culturelle fonde, dans le passé, le 

présent et l’avenir, les langages par lesquels les hommes peuvent penser leur vie sociale, 

peuvent donner à leurs rêves, à leurs désirs et à leurs idées, les formes et les logiques de 

la création »35. C’est donc une manière de réaliser les changements souhaités dans la vie 

privé ou dans une société quelconque.  

Tout individu peut jouer le rôle de médiateur. Cependant, au sens restreint, les 

médiateurs sont des professionnels au sein des institutions ou des collectivités 

territoriales ou encore au niveau des associations. Bernard Lamizet affirme également la 

mission du médiateur culturel comme tisser un lien entre la culture et le public visé en 

définissant les critères sociaux, économiques ou géographiques qui l’en éloigne. 

 En effet, la médiation peut avoir lieu dans des différentes situations ou groupes 

sociaux tels que quartier, école, lieu de travail. L’avantage c’est qu’il s’agira d’une 

éducation informelle en ce sens qu’elle n’est ni obligatoire, ni contrainte à un 

programme ou à une validation d’acquis. C’est ce qu’il appelle par éducation 

"informelle». Par ailleurs, Lamizet met en relief que « la médiation culturelle est par 

essence un processus de mise en œuvre sociale ; elle fédère l'art et le public dans le seul 

but d'apprendre et d'apprécier. »36 

La médiation culturelle constitue un remède efficace pour résoudre un conflit ou 

combler le vide au sein d’un groupe, un moyen permettant d’ouvrir la culture à une 

population qui n’a pas reçu les clefs nécessaires à son accès, « un mode de régulation 

sociale »37comme l’indique l’auteur. N’est ce pas la pédagogie de la vie sociale ?  

 

 

34- https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9diation_culturelle, modifié le 13/09/15, consulté le  13/12/15 

35- Ibidem 

36- Ibidem 

37- Ibidem 
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C’est donc « un moyen mis en œuvre pour mettre en relation des créations 

contemporaines avec l’ensemble des populations d’un territoire dans le but de permettre 

à chacun de maîtriser la réalité culturelle de son environnement et d’en comprendre la 

réalité artistique. »38C’est sans doute la seule action à laquelle tout type de personne  a 

droit ; action qui permet de pratiquer le droit fondamental de l’homme. 

Pour Bourdieu, anthropologue français: « la culture n’est pas un privilège de nature 

mais il faudrait et suffirait que tous possèdent les moyens d’en prendrepossession pour 

qu’elle appartienne à tous »39 Et donc la médiation au niveau du lycée Rabearivelo 

favoriserait cette idée et permettra aux élèvesqui n’ont pas les moyens d’accéder à la 

culture. 

1.5.4 Jean Joseph RABEARIVELO 

Il est un des grandes figures de la littérature malgache. Sesœuvres datent déjà des 

années 20 et 30.  Mais il y a aussi des écrits non édités40
. Ainsi, grâce à la collaboration 

de donateurs étrangers et la famille Rabearivelo, un site web incluant ses œuvres a été 

offert au Lycée dans le cadre de son 80ème anniversaire le 28 janvier 2016 à l’institut 

Français de Madagascar. La pièce « Resy hatrany. Resin’ny faharesena.» a été choisie 

pour ce travail. C’est une pièce théâtrale de la collection des cinq oeuvres41, éditées à 

l’occasion du 50ème anniversaire de sa mort en 1988 par le Ministère de la Culture de 

cette époque, « Ministeran’ny Fanolokoloana sy ny Zavakanto Revolisionera »  contient 

deux actes : le premier composé de six scènes (pp 7-21), 

 

38- https://fr.wikibooks.org /index.php ?title=La médiation culturelle&oldid=487085 Dernière modification le 

13/09/15. Consulté le 15/12/15 

39- Ibidem 

40- « Tsy lany hamamiana ary tsy dikain-taona ny asa soratr’i Jean Joseph Rabearivelo » déclara  Gisèle  

Rabesahala, Ministre de la Culture  lors du 50ème anniversaire de sa mort. In : Préface de s cinq œuvres 

éditées lors de cette occasion. Cf. note  n° 39. 

41- Les cinq œuvres éditées sont : « Lova » (poèmes) ; Imaitsoanala (La première opérette malgache) ; «  Resy 

hatrany.  Resin’ny faharesena.» (Pièce théâtrale) ;  « Eo am-bavahadim-bohitra ». (Pièce théâtrale), «Irène 

Ralima» sy «Lala roa» (pièces théâtrales) 
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tandis que  le deuxième est composé de dix scènes (pp22-37). Le tout est  précédé de la 

préface du Ministre de l’époque.  

Elle évoque la réalité dans laquelle vivait l’auteur. En effet, Rabearivelo subissait 

un problème  de racisme. Serge Mettinger, de l’Université de La Réunion a déclaré : 

« Mais ce qui me semble capital dans ce destin de poète, c’est que dans les années 20 de 

ce siècle, au temps de la colonie triomphante, un jeune homme de couleur, aristocrate en 

sa nation, bien que ruiné, plein de talent, voire de génie, décide de rivaliser avec le 

colonisateur qui le traite en inférieur et ce, sur le plan le plus élevé et le plus subtil de la 

civilisation même : celui de la maîtrise poétique du langage… » 42 

Resy hatrany, Resin’ny faharesenaavec ses quatre caractéristiques qui sont le chant, 

la leçon de morale, la naïveté et les genres est significatif. Cette œuvreémet des 

messages bénéfiques pour les lecteurssur le plan littéraireet sur l’éducation morale. 

1.6 Conditions de faisabilitédu travail de recherche 

La réalisation de ce travail fait l’objet de plusieurs conditions à savoir la faisabilité 

technique, la faisabilité socioculturelle mais surtout d’une méthodologie de travail et 

des théories à suivre. 

1.6.1 Faisabilité technique 

L’utilisation de moyens technologiques notamment l’internet occupe une place 

importante pour mener à bien ce travail de recherche. 

1.6.2 Faisabilité socioculturelle 

Nous avons choisi le lycée Jean Joseph Rabearivelo car c’est notre lieu d’exercice 

professionnel. De plus, l’encadrement d’une autre activité parascolaire appelée « Global 

Teenager Product », de la section Espagnol nous a permis d’ouvrir un nouvel horizon. 

En effet, cette activité consiste à faire des échanges culturels en ligne, via wikipedia, 

avec des établissements hispanophones en Amérique Latine et aux Etats-Unis.  

  

42- Revue trimestrielle, Université de la Réunion, Littérature, 1991, n° 83. 
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Par ailleurs, l’existence de disciplines et règlements au sein de 

l’établissementfacilitera l’encadrement des élèves. L’unique règle ajoutée c’est 

l’assiduité à suivre les formations car la réussite en dépend en  grande partie tandis que 

la volonté des élèves et la collaboration entre les membres ne le sont pas moins. 

1.6.3 Méthodologie  

« …Ce qui se conçoit bien s’énonce clairement… »43 disait Boileau. Ainsi, pour 

mener à bien ce travail, différentes manières ont été adoptées,telles que la lecture de 

documents (livres, journaux, revues, documents sur internet), l’audition des émissions 

radiophoniques, l’assistance  aux conférences et aux spectacles,l’instauration d’un 

groupe théâtrale au lycée en question et les enquêtes auprès des personnes 

concernées. 

1.6.3.1 Lectures  entreprises 

Les informations recueillies sur internet, les ouvrages et les articles de journaux 

notamment sur  les domaines étudiés, l’anthropologie, la psychologie de l’enfance et le 

théâtre, constituent les différentes ressources d’idées. 

1.6.3.2 Des émissions radiophoniques 

 Les émissions radiophoniques ont permis l’acquisition des informations sur 

l’éducation et le théâtre. Pour cela, nous avons choisi la radio Don BOSCO (FM 93.4), 

avec l’émission éducative « Mba ho vanona », et la radio Feon’Imerina (104.6 FM), 

avec son émission culturelle sur le théâtre. 

1.6.3.3 L’assistanceaux conférences données 

La conférence s’avère utile. Parmi cellesqu’on a assistées, se distingue celle de 

Mbato Ravaloson sur l’historique du théâtre à Madagascar. Elle s’est tenue lors de la 

clôture de l’année de travail académique à Tsimbazaza, et met en exergue la situation 

actuelle du théâtre malgache : les œuvres, les acteurs, les différents problèmes tels que 

l’inexistence d’un théâtre, l’insuffisance de pièces théâtrales. 

43-  http : mamiehiou.over-blog.com, Recueil Art Poétique, Chants 1674. 
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1.6.3.4 Descente sur terrains 

Durant l’année 2015, il y a eu plusieurs spectacles de  la Troupe Jeannette à 

l’occasion de son 85ème anniversaire. Parmi les représentations réalisées figurent 

«Ambalambato» de Khaneuf, et «Sangy mahery» de  Rodlish. Ces pièces ont permis de 

vérifier  les caractéristiques sur les pièces classiques. 

De même, la science affirme qu’un énoncé est vrai quand ce qu’il dit reflète la 

réalité. Ainsi, afin d’obtenir la vérité logique, il fallait appliquer la « théorie de la vérité 

comme correspondance »44 en mettant sur pied un groupe théâtral.Ce qui a permis de 

réaliser le projet et suivre de près son évolution grâce auxobservations et aux sondages 

auprès de certaines personnes concernées. 

1.6.4 Théories  appliquées 

Deux théories complémentaires ont été choisies à savoir le structuralisme et 

l’ARC (Affinité, Réalité, Communication).  

1.6.4.1 Le structuralisme 

Le structuralisme est  issu du cours de linguistique générale (1916) de Ferdinand 

de Saussure, linguiste pionnier qui envisage d’étudier la langue comme un système dans 

lequel chacun des éléments n’est définissable que par les relations d’équivalence ou 

d’opposition qu’il entretient avec les autres45. Cet ensemble de relation forme la 

structure. Il existe plusieurs courants structuralistes, mais l’anthropologie structuraliste 

est celui qui convient à ce travail de recherches.  Il s’agit d’une médiation au niveau 

d’un système de groupement humain. On s’attend au changement des  éléments grâce à 

l’interaction dans la structure.   

 

44- La vérité logique est une question de correspondance entre le contenu d’un énoncé (qui reflète les idées du sujet qui 

parle) et des faits objectifs (états de chose du monde réel). In : INERNY (D), La logique facile, Eyrolles, 2005, 

Imprimerie La source d’or, France, p.35. 

45- http://classiques.uqac.ca/collection_methodologie/levi_strauss_claude/structuralisme_methodes_recherche_sc_soc/texte.

html . 

 



 

34 

1.6.4.2 L’ARC (Affinité, Réalité, Communication) 

L’ARC est une des théories les plus appliquées par les scientifiques en ce qu’il 

favorise la communication. Elle est issue de  la scientologie fondée par L.Ron Hubbard, 

un écrivain, philosophe et philanthrope du Nebranski. Il cherchait surtout à aider l’être 

humain à trouver  le bon sens pour être heureux.46 

Schéma 3 

 

 

 

 

 

Source : http://www.scientologycourses.org 

L’affinité, la Réalité et la Communication sont trois facteurs étroitement liés et 

complémentaires bien que le dernier se révèle plus important. L’omission ou l’absence 

de l’un des trois entraîne la nullité de l’ensemble. En revanche, la bonne compréhension 

du sens de chacun d’eux constitue la condition  de la réussite de celui qui l’applique.  

Le mot affinité  évoque une proximité par distance entre au moins deux 

personnes ou entre une personne et un animal, voire une chose éventuellement. La 

science affirme que l’homme est celui qui ressent la plus grande affinité parmi tous les 

êtres vivants. « L’affinité est apaisante chaleureuse et réconfortante pour tous ceux qui 

sont capables d’en recevoir ... »47affirma Dr Guy Spielman. Son importance est capitale 

tout au long de la médiation pour assurer une bonne relation entre les membres, avec les 

différentes administrations que ce soit au sein de l’établissement ou ailleurs. 

46- L.Ron Hubbard« …tira du vaste ensemble des connaissances de la Scientologie des procédés qui lui 

permirent  de développer un grand nombre d’amélioration sociale tel que celles figurant dans son  livre 

Chemin du bonheur, avec plus de 100 millions d’exemplaires distribués en 90 langues et dans plus de 

150  pays. »  http://www.scientologie.fr/faq/scientology-founder/who-was-lronhubbard.htm 

47- http://faculty.georgetown.edu/spielmag/docs/comm/commdefinitions.htm, consulté le 15/01/16 
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La réalité évoqueles choses ou les faitsréelsde la vie, par opposition aux désirs, 

aux illusions. L’affinité entre deux personnes engendre un accord, une harmonie entre 

eux.48 Ce qui les amène à se mettre d’accord sur une réalité. 

Watzlawick (1979) définit la communication comme « …un système circulaire 

d’échanges. Le comportement de l’un des acteurs induit le comportement de l’autre qui 

lui-même réinduit le comportement du premier.»49La médiation au sein du STM en est 

un exemple concret car il y a l’action effectuée pour les élèves par le formateur et les 

encadreures, d’un côté, et la relation entre les élèves membres, de l’autre coté. La 

réussite de la présente médiation dépend en grande partie de la communication entre 

eux.  

 Avec le principe de l’ARC, onpeut espérer un bon résultat au niveau des 

relations entre éducateur – enfant étant donné que celui-ci accorde l’autodétermination à 

l’élève à travers le choix du rôle, l’improvisation. Ainsi, l’ARC constitue, sans aucun 

doute, la clé de  réussite de ce projet.  

 

 

 

 

 

 

 

48- http://french.learn.scientology.org/wis4_15.htm consulté le 8/01/16 

49- Dr SURIG (E), Les 5 axiomes de communication selon WATZLAWICK. Axiome 3 : La nature d’une 

relation dépend de la ponctuation des séquences de communication entre les partenaires. WATZLAWICK 

(P), HELMICK (J), 1979 Une logique de la communication, Paris, Le livre de poche, 280p. http://sftg-

sciences-humaines.over-blog.com/article-23535197.html. Consulté le 28/06/16. 
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Conclusion partielle 

 

 

Il s’avère de plus en plus difficile d’éduquer les jeunes actuels. C’est la raison 

pour laquelle une médiation, plus précisément une éducation à travers le théâtre 

malgache est en phase de réalisation au lycée Jean Joseph Rabearivelo.   

Pour mener à bien ce travail, il fallait puiser des informations et acquérir des 

connaissances de base à travers des œuvres d’auteurs spécialistes en psychologie, 

anthropologie, médiation culturelle et théâtre. Deux théories nous ont servi de guidetout 

au long de ce travailde recherche à savoir le structuralisme et l’ARC (Affinité – Réalité 

– Communication). Concrètement, comment se déroule cette médiation et quels en sont 

les résultats?  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Deuxième partie :  

DESCRIPTIF DE L’OBJET 
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II- DESCRIPTIF DE L’OBJET 

2.1 Contexte et justifications 

L’activité est une médiation culturelle à travers le théâtre au sein de l’établissement 

Jean Joseph Rabearivelo. Mais avant d’entrer dans le vif du sujet, il est nécessaire de  

donner un aperçu de la conception du théâtre aussi bien à l’étranger qu’à Madagascar. 

2.1.1Historique du théâtre  

Le théâtre existait déjà depuis longtemps à l’étranger avant d’être connu à 

Madagascar. 

2.1.1.1 A l’étranger 

Le théâtre vient du dithyrambe, chant en l'honneur de Dionysostandis que l’histoire 

du théâtre occidental débute avec les cérémonies religieuses de la Grèce antique. Il 

connaît certains changements au cours des différents siècles écoulés pour arriver au 

théâtre contemporain. 

Le théâtre du Moyen âge  apparaît avec la trace écrite du drame liturgique écrit 

par un évêque de Winchester, saint Ethelwood (vers 969-975) intitulé Visite au 

sépulcre. Ensuite, à l’aube du XIIe siècle, naît en Occitanie la littérature moderne de 

l’Europe : les troubadours caractérisés par la composition des vers ou de la musique 50 

et origine de la poésie profane de l’Occident. Du XIV e au XVe siècle l’on voit apparaître 

de nouveaux genres  théâtraux : farces, soties, moralités, mystères : joués dans le cadre 

de fêtes liées au calendrier liturgique. 51
 

En raison des guerres de religion en 1548, un décret royalinterdit  la 

représentation des mystères durant la Renaissance. Seules des pièces  profanes, 

honnêtes et licites  peuvent être créées. Cependant, les  rois François II et Henri IV (en 

1597), sont plutôt favorable aux représentations de l’histoire sainte. N’était-ce pas une 

période plein de confusion et de complication ? 

 

50- http://www.herodote.net/troubadour_trouvere-mot-211.php, consulté le 18/01/16 

51- http://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_du_th%C3%A9%C3%A2tre; consulté le: 19 mars 2015 
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En Europe,le XVIIème siècle, est une période marquée par le classicisme due à  

la réforme religieuse suiteà la réforme protestante au XVIème siècle. L'Église oscille 

alors selon les époques. Le classicisme est étroitement lié au règne de Louis XIV. Ce 

dernier a beaucoup favorisé les écrivains dont l’objectif était d’atteindre la beauté des 

œuvres cantiques. 52 

A cette époque, la tragédie française est soumise à des règles assez 

strictes   caractérisées par trois unités:  

- L’unité d’action dont l’intérêt doit être concentrée sur un seul fait ou sur une  

seule crise morale. 

- L’unité de lieu : utilisation d’un seul lieu qui suppose un seul décor, neutre. 

- L’unité de temps : la durée de l’action doit être de 24 heures.53 

Cependant,les spectateurs se trouvent dans l’insatisfaction suite à l’absence des actions 

et des comédies. Le grand siècle se termine par une controverse littéraire, 

appelée  querelle des Anciens et des Modernes. 

Au cours du XVIIIe et XIXe siècle, les mélodrames sont très appréciés. Victor 

Hugo en est  le principal auteur. Son style d'écriture déclenche une guerre d'opinion 

appelée Bataille d'Hernani54marquée par la représentation de deux réalités 

différentes :celle  du drame naturaliste (Emile Zola) et du symboliste (Maurice 

Maeterlinck). De même, le théâtre joue un grand rôle aufaçonnement de l’opinion 

publique comme par les journaux. D’où la naissance du terme « dramatocratie » : 

apparition de nouveaux genres tels le mélodrame, le vaudeville où l’opérette55. Ces 

derniers se sont bien développés si bien qu’une concurrence avec le cabaret et le 

spectacle  sportif s’avère très dominant.  

 

52- Un cantiqueest un chant donné à la louange d’un sentiment religieux. 

www.etudes-litteraires.com: consulté le 18/01/16 

53- https://geundensherman.wordpre.ss.com/lit-17-fr/le-theatre-au-17e-siecle/ 

54- http://www.herodote.net/Le _theatre_du_XIIe_siecle_a_nos_jours-synthèse-1724.php consulté le 18/01/16 

55- http://www.france.culture.fr/oeuvre-une-histoire-du-theatre consulté le 18/01/16 
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A partir du XXe siècle, l’abolition de la censure de théâtre surgit ; laquelle 

entraîne la  modernisation des pièces tragiques de la grecque Antique. Mais la guerre 

mondiale a aussi laissé  son empreinte dans le monde du théâtre : l’apparition du 

« théâtre de  l’absurde » ou le « nouveau théâtre ». 

En France, les propositions de spectacles théâtraux n'ont cessé de se multiplier 

grâce à l'action des collectivités locales. Un nombre croissant de "compagnies" ou de 

lieux de diffusion y est soutenu grâce au système d'assurance chômage particulier qui 

crée le statut d'intermittent du spectacle.  

Le "Théâtre de rue" qui s'inspire des théâtres d'intervention venus d'Amérique 

latine et des U.S.A se développe également.56Tel résultat doit être le fruit de la 

promotion du théâtre à l’école car, à l’étranger,il figure déjà dans les programmes 

officiels. 

Si tel est le cas du théâtre enEurope, qu’en est-il de Madagascar ?  

 

2.1. 1.2A Madagascar 

Lors d’une animation donnée à l’Académie Nationale Malgache qui s’est tenue 

le 25 juillet 2015, dans le cadre de la cérémonie de clôture de l’année académique, 

Mbato RAVALOSON, président de la FMTM (Fikambanan’ny Mpanao Teatra 

Malagasy), soit l’association des groupes théâtraux malgaches, a donné quelques faits 

sur  l’historique du théâtre malgache. 

En dehors des caractéristiques communes, le théâtre malgache a ses 

particularités au niveau de la langue, le langage et la culture, notamment le rôle des 

chants et la morale clôturant la pièce.  

L’histoire du théâtre malgache se divise en trois grandes parties à savoir :  

- Le théâtre avant la colonisation 

- L’influence de la colonisation 

- Le théâtre contemporain 

  

56- http://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_du_th%C3%A9%C3%A2tre, consulté le 19 mars 2015 
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Avant l’arrivée des colons, le théâtre malgache se diversifie selon les régions et se 

présente ainsi sous les formes de littérature orale tels les « Hira gasy, Hainteny » (des 

hauts plateaux), le «  Isabe  betsileo », et le « Sôva Tsimihety » à l’instar de ce qu’il y a 

au « commedia dell’ arte » italienne appelé aussi « All improvisio ».57 

 

• Le Hira gasy est un art spécifique des hautes terres qui relate l’histoire d’un 

personnage donné, tiré des réalités quotidiennes et transmet au public des leçons 

de morale à travers le spectacle. Il se présente sous forme de danse, chant 

accompagnés de musique.  

• Le Sôva tsimihety, dans la partie nord-ouest de l’île, est joué par un seul acteur 

qui improvise à partir d’un thème donné comme la pierre : « Sôva momba ny 

vato ». En même temps, l’auteur déclame le bien et le mal qui peuvent en être 

tirés. Le public l’entoure, l’interpelle, l’encourage à entamer un autre thème. 

• Le Hainteny  est une littérature orale sous forme de dialogue, pratiquée sur les 

hautes terres, surtout par des jeunes, dont le thème principal est l’amour. Il se 

présente sous forme de devinette, illustré par des proverbes, des élocutions et 

des figures de  rhétoriques. 

Durant le règne de Ranavalona II (1868-1883) et Ranavalona III (1883-1896) se 

distingue en premier lieu la représentation de pièces théâtrales baptisées « saynètes » 

inspirées de la bible, entrecoupées par de chants religieux. Puis, s’ajoutent les concerts 

religieux joués par les élèves. Il s’agit de dialogues entrecoupés par des chants religieux 

et se terminant par une leçon de morale.  

 

57- Comédie de l’art / Comédie improvisée : forme théâtrale italienne, particulièrement florissante à la fin du 

XVIe siècle et au début du XVIIe siècle Ingéniosité, naïveté, travestissement sont les ingrédients de cette 

forme de théâtre. Née en Italie à l’initiative des hommes de théâtre qui cherchaient à se démarquer à la fois 

du théâtre littéraire et du dilettantisme des comédiens de l’époque de la Renaissance. Les thèmes principaux  

sont les mariages contrariés, mais inévitables, et l’eternel conflit de génération. Auteurs : Goldoni, Regnard, 

Molière, Marivaux.www.larousse.fr/dictionnaires / français/commedia_del_arte/17459 /consulté le  1/01/16 
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Le terme « théâtre » commence à se faire entendre à Madagascar  suite à la 

colonisation française. Les militaires français créent « le théâtre des folies militaires », 

une sorte d’opéra comique, pour se divertir.  Le public est composé de français et de 

quelques malgaches privilégiés. D’où la naissance de la période« Libre penseur » soit 

« Vanim-potoanan’ny Fakan-tahaka »en littérature malgache du 1896 à 1922. Ainsi, les 

malgaches choisissent d’imiter la culture française au détriment de la leur. 

Désormais, le théâtre se popularise à Madagascar, doté d’une fonction politique en 

devenant un moyen de mobilisation de fond pour appuyer les guerres mondiales (1914-

1918 et 1939 -1945).Les troupes se multiplient. C’est la grande époque du théâtre 

malgache. Cependant, l’amour reste le thème principal de la dramaturgie à cause de la 

censure. Néanmoins, les auteurs ont su en ficeler différentes facettes. Le premier opéra 

malgache intitulé « Imaitsoanala », écrit par le célèbre poète Jean Joseph Rabearivelo, et 

composé par Andrianary Ratianarivo, le fondateur de la Troupe Jeannette,  fait son 

apparition.  

L’ensemble des pièces écrites durant cette période sont des pièces classiques. Une 

pièce classique dure environ trois heures, et est divisée en trois actes en général. Un 

groupe de cinq actrices et dix acteurs assurent le théâtre. Le professeur Ramiandrasoa 

Jean Irénée précise dans son thèse de Doctorat de 3ème cycle intitulé  « Dramaturgie du 

Théâtre Malgache Classique » (1972) les caractéristiques de ces pièces qui sont 

composés de chants, d’une moralité, d’un mélange de genres et d’une certaine naïveté.  

• Les chants 

Les chants servent à introduire, clore ou entrecouper un acte. Ils sont effectués 

en solo, en duo ou en chœur en guise de synthèse. On les appelle « Kalon’ny fahiny » 

(chansons d’antan) actuellement et ils sont issus du patrimoine culturel des hauts 

plateaux. Le rythme étant issu du « hira gasy » et du « zafindraony »  

• La moralité  

Elle sert à terminer la pièce tout en transmettant la leçon de moralité. En général, 

pour  synthèse, tous les personnages se rassemblent et se donnent la morale sur la pièce 
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jouée. Dans cette partie, le dramaturge est jugé par sa capacité à manier les proverbes, 

les jeux de mot dans le but de bien ressortir la leçon de morale. 

• Le mélange de genre 

Il se présente comme une sorte de « satura italien »  du IVe siècle, soit de la 

tragicomédie58 

• La naïveté 

C’est le plus important car elle reflète la bonté, la gentillesse des malgaches dans la 

vie quotidienne. En général, c’est le protagoniste principal qui a ce caractère 

exemplaire. 

Le théâtre contemporain se divise  en deux parties à savoir celui de la veille de la 

République et celui de nos jours.A la veille de la République de nouvelles modifications 

ont été portées sur les dramaturges. Ces derniers ne contiennent  plus de chants mais ont 

gardé la morale, et quelquefois le mélange de genres et la naïveté du théâtre classique. 

Par ailleurs, de nouveaux thèmes ont été traitéstel le patriotisme. Les pièces font l’objet 

d’une nécessité de sauver la culture malgache face à l’envahissement de la culture 

occidentale. 

Aujourd’hui, les pièces classiques se font rares. De même, le théâtre contemporain a 

connu bien de changements au niveau de la durée de représentation, du décor, du thème 

et du genre. On utilise plutôt le langage courant; le décor est unique; le jeu de lumière 

remplace le chantet change d’effet en fonction de l’idée à transmettre. Le thème aussi 

varie selon le contexte sociopolitique.  

De plus, le théâtre ne connaît plus de succès. Très peu de gens s’intéressent aux 

représentations actuellement.  Cette année, à titre d’exemples, deux grandes 

représentations ont été données au Centre Culturel ESCA  Antanimena, le 22 août 2015 

avec  « Ambalambato » et le 5 décembre 2015 

58- Pièce de théâtre dont l’action est romanesque, l’intrigue tragique et le dénouement heureux. Exemple : Le 
Cid. Pièce de théâtre dans laquelle sont entremêlés des événements graves et des incidents comiques, gais. 
http://www.cnrtl.fr/lexicographie/tragi-com%C3%A9die consulté le  01/01/16 
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avec« Sangy mahery ». Est-ce que le théâtre classique n’intéresse plus les gens ? 

Faudrait-il réviser alors certains points dans le but d’attirer plus de gens ? Et comment y 

procéder ?Ils ont quand même déjà adopté plus de modernisation au sein de leurs 

représentations mais la situation est toujours statique. La pratique du théâtre relevant de 

l’activité parascolaire au lycée Rabearivelo nous donnera-elle  un aperçu de ce qu’il 

faudra pour améliorer cette situation ? 

2.1.2 Problématiques : source d’imprégnation du théâtreau Lycée Rabearivelo 

La réalité vécue par les élèves dans leur vie quotidienne, autour de 

l’établissement suscite des problématiques sociale, culturelle et religieuse. 

Marlène Falardeau trouve que le  problème social constitue une grande difficulté 

ou une confusion majeure vécue dans une société quelconque. Elle affirme que  « il est 

dû à une inadéquation de la société »59.Au lycée en question,  des élèves souffrent des 

problèmes conjugaux  de leurs parents : rupture  officielle ou autre. L’enfant est donc 

élevé par une mère divorcée, célibataire ou par un membre de la famille. Il y a aussi 

ceux qui souffrent de l’insuffisance d’autodétermination au sein du foyer. 

Le problème est accentué par la pauvreté, l’impossibilité pour les parents de 

subvenir aux besoins de l’enfant. Ce qui favorise l’attitude des jeunes à trouver des 

moyens faciles pour alléger leurs souffrances en se droguant ou en cherchant de l’argent 

pour satisfaire leurs besoins. Ces actes  le poussent à en commettre d’autres plus 

violents tels que bagarre, vol, viol. L’environnement autour del’établissement favorise 

cette cause en dehors de leur milieu de vie. 

 

59- https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Probl%C3%A8me_social. Dernière modification 31/12/15, consulté le 

02/01/16.Dans les tripes de la drogue et de la violence. Mieux comprendre ces 

jeunes.http://www.puq.ca/catalogue/collections/dans- les-tripes-drogue-violence-2642.html, consulté 

le 2/01/16. Marlène Falardeau, l’auteure de cette œuvre  a  voulu comprendre la réalité des jeunes 

drogués. Pour ce faire, elle a interviewé une trentaine de jeunes, âgés de 15 à 25 ans, issus de la rue, 

d’un centre de jeunesse et d’un établissement de détention. Ces jeunes ont  tous avoué avoir déjà 

consommé ou surconsommé des produits psycho actifs prohibés et posé des gestes violents envers 

une autre personne. Plusieurs d’entre eux ont déjà tenté de s’enlever la vie.  
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Madagascar est un pays pauvre.60 En effet, les malgaches n’ont pas l’opportunité 

d’accéder aux moyens culturels tels que les livres, les voyages, les représentations 

culturelles. Plusieurs élèves de Rabearivelo en font partie. Sices offres sont gratuites, 

peu de gens s’y intéressent. D’où la faille en ce qui concerne les capacités culturelles.En 

réalité, les malgachesmanifestent plus d’un intérêt  pour les fêtes populaires telles que 

les podiums de la fête nationale.  

C’est peut être l’une des raisons pour lesquelles très peu de gens regardent les 

représentations théâtrales. Un exemple vécu concerne directement les membres du STM 

J.J RABEARIVELO: un spectacle gratuit a été donné au CMDELAC Analakely le 14 

octobre 2015. Le groupe théâtral Mpizaka STELARIM a joué Ikakilahy kahihitra, écrit 

par Nalisoa Ravalitera. Les étudiants en ont été informés mais aucun n’est venu ce jour 

là.Est-ce une preuve de manque de maturité ou de volonté?Auraient-ils encore besoin 

d’être encadrés par un responsable pour retrouver un endroit au même quartier que leur 

établissement à leur âge ?Tel spectacle ne se voit pas tous les jours. Serait-ce une 

mentalité inculquée par la réalité vécue, le reflet du pessimisme grandissant qui hante la 

majorité du peuple africain ?61 

Le lycée Rabearivelo est un établissement public, donc laïc aussi. Cependant, les 

malgaches ont aussi leur croyance traditionnelle bien avant l’arrivée des missionnaires 

anglais(1795) qui ont apporté le christianisme. Et la majorité continue à croire jusqu’à 

nos jours l’existence du « Zanahary » et la protection des ancêtres tout en pratiquant les 

rites pendants les événements typiques malgaches. 

La considération du « Fanahy » occupe également une place très importante 

dans la vie quotidienne des malgaches. « Ny fanahy no olona » : Le « fanahy » fait 

l’homme. C’est la valeur humaine qui caractérise la société malagasy. D’après le père 

 

60- Le PIB par habitant est estimé à  1dollar selon les statistiques de l’Index Mundi, en 2013. Et la grande île 

se trouve à la 128ème place si l’on tient  compte du PNB à 22.03, d’après la source du CIA World factbook –

version du janvier 2014. 

In :http://www.indexmundi.com/fr/madagascar/produit_interieur_brut_(pib)_par_habitant.html, lecture du 02/01/16 

61- Op.cit., https://www.erudit.org/revue/cgq/1995/v39/n108/022517ar.html?vue=resume, consulté le 02/01/15 
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Job Rajaobelina, « Fanahy, c’est  l’opération de l’esprit, comme « Aina » pour 

l’opération du corps. Mais plus tard, Fanahy a pris le sens de âme, esprit »62 

Le Père Rahajarizafy niecette affirmation en proposant que l’âme c’est  ce qui  

permet de penser et de choisir et qui rend vivant, tandis que le Fanahy est le moyen de 

penser et de réfléchir sur ce qu’on doit faire 63
. Grâce au théâtre aussi, les membres ont 

la chance de bénéficier de ces leçonsde morale à travers les pièces. 

L’étude de ces trois problématiques confirmel’importance de la médiation 

culturelle au niveau du lycée étant donné qu’elle sert à réparer le mal ou à combler le 

vide au niveau d’un groupe ou d’une société. En effet, face aux problèmes 

environnementaux, les responsables successifs de l’établissement ont déjà intervenu au 

niveau de la Commune Urbaine mais tout cela en vain. Au contraire, ils ont parfois reçu 

des menaces anonymes suite à leur prise de responsabilité d’après la déclaration du 

proviseur antérieur, Rabarijaona Claudie. L’activité théâtrale pourra-t-elleainsi apporter 

ne serait –ce qu’un peu de dynamisme sur ces trois domaines ?L’idéal c’est de voir de 

près les personnes qui en ont le plus besoin d’y adhérer car jusque là, l’adhésion est 

libre et volontaire, sans sélection. 

2.2 Objectifs  

Ils peuvent être catégorisés en deux types : objectifs généraux et spécifiques. 

2.2.1 Objectifs généraux  

Les objectifs généraux concernent notamment les participants à l’activité à 

savoir les élèves,  les encadreures, le formateur, et la coordonnatrice. 

 

62- « Sentiments religieux des Malgaches », 1950, p17. Tribune MADAGASCAR .com, Société, Philosophie 

Malagasy, Le Fanahy : Première approche, samedi 16/08/08,  lecture dimanche 3 janvier 2016 ; article de 

Raymond Saint Jean.http://www.madagascar-tribune.com/Le-Fanahy-Premiere-approche,8327.html 

63- Révérend Père RAHAJARIZAFY(A),Filôzôfia Malagasy, 1970,  Fianarantsoa, Librairie Ambozontany, 

op.cit., p7. 
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Grâce aux arts scéniques diverses, les élèves participant aux activités 

parascolaires comme le théâtre doivent être épanouis aussi bien physiquement, 

psychologiquement que culturellement.  

Faire du théâtre requiert des efforts physiques. Avant chaque répétition, les élèves 

effectuent des exercices d’échauffement. Pendant la répétition, il  y a des mouvements à 

effectuer tels que courir, danser. Sur scène, il faut également respecter l’équilibre du 

plateau qui consiste à maîtriser les distances entre les acteurs. Tout ceci se transformera 

en un immense plaisir, une récréation voire un loisir pour les élèves. 

On envisage égalementla motivation, la prise d’initiative, l’autonomie aussi bien 

en classe que dans la vie privée. D’ailleurs, la socialisation ou la cohésion entre les 

membres esttrès souhaitée. De plus, le théâtre doit offrir une nouvelle vision des choses, 

le respect des valeurs morales malgaches. Que les apprenants soient capables de 

s’identifier et en être fiers. 

Apprendre les textes des pièces constitue un exercice d’apprentissage de la langue et 

aussi de la culture sous-jacent. En effet, à force de répéter, le contenu sera gravé dans la 

mémoire de l’élève, permettant ainsi le développement de ses compétences 

linguistiques, sociales et civiques.Que cela puisse lui offrir une bonne issue vers le 

monde du travail car la principale raison de participer à cette activité pour la majorité 

c’est de pouvoir devenir professionnel64. Le côté culturel pourra l’aider à mieux 

connaître son identité et comprendre son entourage. 

Réaliser une activité parascolaire nécessite l’encadrement d’un ou plusieurs 

enseignants. Les encadreures du STM sont constitués de trois enseignantes du lycée 

dont deux professeurs de l’EPE Malagasy et une autre de l’EPE Espagnol. Celles-ci ont 

aussi leurs propres objectifs à savoir la contribution à l’amélioration de l’éducation, 

l’acquisition d’expérience dans le monde du théâtre et pourquoi ne pas s’offrir un peu le 

luxe de se divertir ? 

64-  43,75%  des élèves membres veulent devenir professionnels, suivant l’enquête réalisée le 29/04/15 
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Un enseignant doit transmettre un savoir en dehors des connaissances prévues dans 

le programme officiel. En classe, il y a déjà certains objectifs à réaliser. Mais en 

participant à un encadrement d’activité parascolaire, il y a encore plus à offrircar il 

s’agit d’une collaboration entre partenaires.  Et cela demandebeaucoup d’échanges, 

entre encadreure et entre encadreures et élèves. 

Aussi, travailler au croisement du cognitif (connaissance) et du conatif (motivation, 

envie) en permanence s’avère nécessaire. C’est pourquoi il faut être vigilant au maintien 

du meilleur équilibre possible entre exigence de rigueur, de discipline et d’effort. Pour 

les deux encadreures malgachisantes, il s’agit de mettre en pratique les aspects de la 

littérature vus en classe en renforçant les connaissances acquises. L’objectif commun 

étant de contribuer à l’éducation autrement tout en promouvant la  langue et la culture 

malgache.  

Faute d’expériencesur le théâtre, uneautre personne, professionnelle, a assuré la 

formation. En même temps, les encadreures apprennent également avec les élèves, non 

seulement à jouer  mais aussi à observer la réalisation dans le but de devenir autonomes 

et professionnelles aussi dans les années à venir. On s’attend donc à ce qu’il soit un 

projet vivant qui se nourrit et s’enrichit au fil du temps des échanges entre les 

protagonistes pour les productions culturelles. 

L’activité parascolaire se réalise en dehors des périodes de travail où l’on a des 

contraintes officielles. Au théâtre, on cherche à être plus à l’aise car tout le monde agit 

de son plein gré. C’est un moment d’apprentissage et une occasion de se faire plaisir, de 

jouer et de surprendre. En d’autres termes l’objectif c’est de joindre l’utile à l’agréable. 

Une grande affinité entre encadreures et intervenants est attendue durant ces activités. 

Le formateur est la cause principale de cette activité. Mbato Ravaloson est 

réalisateur de la Troupe Jeannette, un groupe célèbresur le monde du théâtre malgache. 

Pour lui, l’objectif principal c’est de pouvoir transmettre ses savoirs aux jeunesafin 

qu’ils puissent assurer la relève plus tard.65 

 

65- « Ho fampitiavana ny teatra malagasy ary ho fampitana ny fanilo » Entretien du 18 juillet 2015, clôture de 

l’année. Tranompokonolona Analakely. 
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Mais la coordonnatrice a aussi ses propres objectifs en instaurant le groupe 

théâtral au sein du lycée Rabearivelo. Le premier étant de pouvoir effectuer des stages 

pour effectuer des recherches universitaires. Mais si une telle ambition est née c’est 

pour apporter la contribution au développement de l’établissement, de la langue et la 

culture malgache.  

2.2.2 Objectifs spécifiques 

Ils concernent plutôt l’établissement, l’éducation et le théâtre. 

Cette médiation est nécessaire afin de guider les élèves vers le droit chemin. 

Pour cela, les responsables de l’établissement encouragent  la participation des élèves à 

une activité parascolaire, et la participation des enseignants à l’encadrement. En effet, 

Bernard Lamizet met en exergue l’importance de la médiation dans la société en 

affirmant que : « La médiation représente un impératif social majeur en ce que, sans elle 

et sans la mise en œuvre de leurs institutions et de leurs structures, la dimension 

collective et institutionnelle de l’existence sociale ne pourrait faire l’objet d’une 

reconnaissance, ni a fortiori, d’une appropriation par les acteurs de la sociabilité. » 66 

 Le théâtre est un moyen efficace pour transmettre la culture, la réalité, et les 

aspects de l’éducation mais il offre également un loisiraussi bien aux enfants qu’aux 

jeunes voire même aux adultes.67Promouvoir le théâtre c’est comme redonner vie à la 

valeur de la culture malgache.Cela permettrait aux jeunes decommencer à cultiver en 

eux l’amour de cet art. De plus, le théâtre inclut différents aspects de la littérature. Ces 

derniers méritent d’être utilisés et conservés dans la mesure où ils garantissent  la valeur 

d’une nation par rapport à une autre.68 

66- LAMIZET (B),La médiation culturelle, 2000,  L’Harmattan, Paris, p. 9 

67- . “Kolotsaina malagasy manana ny toerany eo anivon’ny fiarahamonina. Fampitàna fanabeazana izy. 

Fanamafisana firaisankina sy ny fihavanana, ary fialamboly koa. »   http://www.lagazette-

dgi.com/index.php?option=com_content&view=article&id=45353:teatra-malagasy-mankalaza-tsingerin-

taona-3-sosona-ny-tropy-jeannette&catid=49:newsflash&Itemid=111,   24 mars 2015. 

68-  « Ireny fomba fiteny fanaon’ny razana ireny no isan’ny mampiavaka azy amin’ny firenena na ny foko 

hafa, ka raha ariana foana tsy misy antony dia ho very tadidy ny razana 

niandohana .  Razanamiandrivola, Mémoire de maîtrise, 2006, p.50, RASAMUEL (M), KABARY, 

Imprimerie Catholique, Antananarivo 1973. 
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L’objectif pour lethéâtre proprement dit concernesa promotion, son retour en 

tant que culture et loisir. Maintenant que les jeunes prennent la situation en main, son 

avenir sera garanti et il se trouvera dans une meilleure situation. 

2.3 Objets  

Plusieurs procédures ont été suivies durant la  réalisation de la médiation. 

 

2.3.1 Acheminement jusqu’à l’instauration du groupe 

L’autorisation du proviseur, responsable de l’établissement était indispensable 

avant l’instauration du groupe “Sakaizan’ny Teatra Malagasy. Il a donné sa bénédiction 

afin d’étoffer les activités existants (Cf.annexe). Une fois l’autorisation acquise,  besoin 

de collaboration exige, il fallait procéder à la recherche de collaborateur et à la 

sensibilisation des élèves. 

Le travail  à été commencé par la recherche de collaborateur, des enseignants 

spécialistes de la matière malagasy car l’activité se fera en langue malgache. Deux 

enseignantes s’y portèrent volontaires.Ensuite, le  réalisateur professionnel Mbato 

Ravaloson a accepté de collaborer sans hésiter. Il était un élève et ancien professeur du 

lycée Rabearivelo. 

 La sensibilisation et l’inscription ont duré une semaine (du 15 au 22 avril 2015), 

notamment pour les élèves de la seconde, lesquels disposent encore de plus de temps au 

lycée. Mais il y avait également deux élèves de la première D. La sélection ne nous a 

pas parue une bonne idée car il est question d’éducation et de promotion du théâtre.69 

Une fois quel’inscription est clôturée, 58 élèves ont été registrés dont 49 filles et 9 

garçons. Les filles sont  majoritaires par rapport aux garçons. Ce qui amène à se 

demander si les garçons sont moins intéressés par le théâtre. 

 

69- “Fampitiavana ny teatra malagasy” no ezahina atao.” Mbato Ravaloson.Entretien du 7 avril 2015. 
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La prise en main s’est tenue le mercredi 29 avril 2015.Le formateur et les 

encadreures étaient tous présents. L’appellation du groupe fût une proposition du 

formateur. C’est le deuxième groupe portant le même nom après  celui de l’Ecole 

Normale Supérieur.Le terme “Sakaiza” signifie ami. Et donc le groupe Sakaizan’ny 

Teatra Malagasy J.J Rabearivelo et le théâtre, désormais, vont de pair. L’horaire a été 

fixé de 12h 30mn à 14htous les mercredis. 

2.3.2 Les activités effectuées  

Il y avait deux sortes d’activités réalisées dont celles ayant lieu sur place et celles 

réalisées ailleurs. 

Le théâtre est un lien qui relie l’auteur et les spectateurs par l’intermédiaire de 

son œuvre qu’est la pièce théâtrale.70 C’est à partir de cette définition que Mbato 

Ravaloson entame la formation durant la prise de contact qui s’est tenue le 29 avril 

2015. En dehors de l’historique du théâtre,différentes activités scéniques ont été 

réalisées durant l’année scolaire 2014- 2015.  

Etre acteur fait l’objet de la maîtrise des arts scéniques. A l’étranger, il y a déjà 

des endroits spécifiques pour les apprendre et pour avoir des diplômes tandis que chez 

nous ce n’est réalisable en dehors des groupes théâtraux.  Les membres du STM 

apprennentdes notions de bases à commencer par la présentation, les exercices 

d’échauffement, de concentration, d’imagination, avec l’usage des cinq sens et 

l’entrainement vocal car  la représentation en dépend en grande partie. 

En outre, l’esprit de création d’une scène, de gestes et de parole s’avère 

également  indispensable dans la mesure où il permet d’assurer l’harmonisation des 

gestes avec la voix.Du point de vue technique, l’équilibre du plateau résulte très 

important que l’acteur soit seul sur scène ou avec d’autres personnes. 

 

70- “Fihaonan’ny mpanoratra amin’ny mpijery ny tantara tsangana ka ny mpisehatra no tetezana mampifandray 

azy”. 
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La partie théorique consiste à commenter le texte, et l’activité finale avant la 

répétition proprement dite c’est l’entraînement sur la réalisation des voix.  Chacun 

essaie de “Vivre son rôle et l’exprimer sous une forme artistique” suivant la consigne de 

Mbato Ravaloson. 

Deux sites de la ville ont été visités : le Théâtre Municipal d’Isotry et le 

Tranompokonolona Analakely.La visite guidée par le formateur s’est tenue le mercredi 

27 mey 2015 de midi et demi à quatorze heures après avoir obtenu l’autorisation de la 

Commune Urbaine d’Antananarivo et le PASCOMA pour les élèves. Sur place, les 

élèves ont pu bénéficier de l’historique du site visité, du Théâtre Ambatovinaky et celui 

du Tranompokonolona Analakely, l’unique site utilisable parmi les trois. La deuxième 

partie consistait à la visite proprement dite du Théâtre Municipal d’Isotry. La séance 

s’est terminée par un entraînement sur place. C’était une visite assez intéressante, 

malgré la déception sur l’état délabré du lieu, dans la mesure où ce fût la première 

expérience d’entraînement sur scène . Par conséquent, les élèves ne voulaient pas rentrer 

tellement ils étaient enthousiasmés. 

 Les deux dernières semaines de l’année 2014-2015 (le1er et le 8 juillet)   ont été 

passées au Tranompokolona Analakely suite à une réponse verbale à la demande 

d’utilisation du site pour la répétition.La motivation des élèves s’affichaient nettement 

sur leurs visages, autant que lors de la visite du Théâtre Municipal Isotry. D’ailleurs, les 

vacances approchaient, alors un tiers des élèves (environ vingt) seulement étaient 

présents. Ce qui leur a permis de mieux participer.Ces élèves sont les plus assidus, et 

donc ceux qui y trouvent plus de plaisirs. 

2.3.3 Interaction entre les structures 

Depuis la séance de présentation, une relation étroite entre les membres se fait 

noter. Mais avant tout, le groupe est aussi régi par des disciplines. 

 Etant donné que c’est une activité parascolaire, les élèves sont tenus  à suivreles 

disciplines de l’établissement. Le port de l’uniforme est exigé dès qu’il y a un 

déplacement hors du lycée. Ce qui permet leur identification. L’assiduité compte 

également : l’absence trois fois successives fait l’objet d’une élimination d’autant plus 
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qu’il n’y avait pas de sélection à l’adhésion. De ce fait, à partir du 13 mai, 46 des 57 

élèves restaient. Cependant, ils sont encore nombreux par rapport au nombre des élèves 

dans les autres disciplines.  

Chacun a pu participer malgré l’insuffisance de temps par rapport au nombre de 

participants. Ceux qui sont motivés reviennent souvent sur scène au détriment des 

élèves encore timides. Jusqu’ici, la plupart des scènes sont basées sur l’improvisation, 

suivant un thème indiqué par le formateur. Ils se sentent plus à l’aise quand ils sont 

tenus à inventer les paroles. Leur enthousiasme se manifeste lors du commentaire de 

texte à faire ensemble, oralement (application de la littérature malgache). 

Les encadreures participent également aux exercices notamment sur le 

commentaire de texte. Mais jusque là, on n’en a pas encore fait suffisamment. En 

dehors de l’activité proprement dite, il ya aussi d’autres contraintes à accomplir. 

Tout acte fait l’objet d’un compte rendu au niveau de l’administration de 

l’établissement. D’ailleurs, avant toute sortie, une autorisation a toujours été demandée 

au proviseur ou au proviseur adjoint. Il en est de même pour les demandes adressées 

aux autres administrations. Elles doivent être visées par un responsable du lycée avant la 

déposition.En dehors des dirigeants, la surveillance de la seconde jouait aussi son rôle 

sur les informations à transmettre aux élèves : inscription, affichage... 

 Depuis toujours, le théâtre malgache va de pair avec la Commune Urbaine 

d’Antananarivo. La visite ou l’utilisation d’un théâtre ou d’un site public requiert une 

demande adresséeau Maire ou au Président de la Délégation Spéciale de la Commune 

Urbaine d’Antananarivo.C’était la démarche à suivre avant de visiter le Théâtre 

Municipal d’Isotry. C’est ce que faisait aussi  Mbato Ravaloson au nom de la FMTM 

(Fikambanan’ny Mpanao Teatra Malagasy) quand il a demandé l’autorisation d’utiliser 

le Tranompokonolona Analakely pour pouvoir faire la répétition tous les mercredis à 

midi.Avec la demande a été jointe une lettre de confirmation visée par un responsable 

de l’établissement indiquant Mbato Ravaloson  comme formateur. Cependant, il est 

important de souligner que le groupe a aussi rencontré des difficultés durant les 

activités. Toujours est-il que des problèmes surgissent à l’improviste. 
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2.3.4 Les difficultés rencontrées 

Les difficultés rencontrées peuvent être classées en trois catégories à savoir les 

problèmes matériels, les problèmes d’infrastructures et les problèmes de temps. 

 Au début, deux matériels étaient nécessaires pour effectuer les 

exercices initiaux: une balle de tennis pour dix personnes, soit cinq balles, et des nattes. 

Le lycée ne pouvait pas se charger de l’achat de ces matériels suite à des difficultés 

alors que la formation devait commencer.Il fallait donc se débrouiller pour les trouver.  

La répétition devait avoir lieu à l’amphithéâtre mais au fil des temps, il a 

toujours été occupé. Alors, on a du travailler sur le terrain de basket ou dans une salle 

quelconque. Ce qui s’avérait difficile étant donné que la salle était saturée par les bancs 

et très serrée. C’est la raison pour laquelle Mbato Ravaloson a demandé à utiliser le 

Tranompokonolona Analakely. Mais avec une réponse verbale tardive, le groupe a 

seulement pu y travailler deux fois (le 1er et le 8 juillet 2015). 

 Le problème de temps est le plus important tout au long des activités.Dès le 

début, au moment de chercher des collaborateurs, il fallait beaucoup se déplacer d’un 

endroit à un autre.Il en est de même lorsqu’on s’occupe des paperasses à travers les 

administrations. Bien qu’il ait lieu un rendez-vous, il faut toujours attendre un long 

moment avant d’être accueilli.Il faut savoir s’y adapter et bien calculer pour ne pas 

perdre trop de temps. Il faut également s’attendre à l’imprévu comme lorsque le 

Directeur du département culturel de la Commune demande de l’attendre (alors qu’il 

était encore en réunion) car il voulait discuter d’un projet.  

Quant à  la répétition, la difficulté repose sur le temps de participation des élèves 

car on a seulement deux heures de répétition jusqu’ici. Il fallait parfois rallonger un peu 

plus le temps pour satisfaire les élèves. Bien qu’ils n’aient pas le temps de déjeuner, ils 

ne cessent de faire preuve d’enthousiasme pendant les répétitions. 
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2.4 Résultats de la médiation 

Des résultats sont déjà obtenus grâce à la médiation. A première vue, cela se reflète 

surtout au niveau du comportement des élèves. Cependant, l’action continue et l’on 

espère avoir un résultat encore plus plausible après la phase d’expérimentation qui va 

avoir lieu cette année. En effet, pendant les grandes vacances, l’activité a été suspendue. 

Depuis la rentrée scolaire 2015-2016, elle a été reprise avec la première expérimentation 

grâce à la participation de quelques élèves au spectacle de la Troupe Jeannette au 

CCESCA Antanimena, le 5décembre 2015.  

2.4.1 L’enquête réalisée auprès des élèves 

 Lors de l’instauration du groupe Sakaizan’ny Teatra Malagasy, le 29 avril 2015,  

une enquête (cf. annexe 5) auprès de 48 élèves a été menée Onleur a demandé de 

remplir une fiche de renseignement incluant un questionnaire : dire la raison qui leur 

pousse à participer à cette activité. Les réponses peuvent être catégorisées en quatre 

sortes. 

Tableau 1 

Raison Nombre Pourcentage 

Amour du théâtre 19/48 39,58% 

Préférence de la matière  Malagasy 5/48 10,42% 

Envie de devenir professionnel  21/48 43,75% 

Autres raisons (renouer de l’amitié, 

loisir)  

3/48 6,25% 

Au début, l’envie de devenir professionnel et l’amour du théâtre dominent sur les 

réponses avec 43,75% et 39,58% chacun ; suivi de la passion pour  la matière Malagasy 
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à 5%. Le reste opte plutôt pour d’autres raisons : distraction, recherche de relation avec 

d’autres élèves. Ceci  peut s’avérer bénéfique pour aboutir à la socialisation. 

Ensuite, le 8 juillet 2015, durant la dernière réunion de l’année, une autre 

enquête d’évaluation(cf. annexe 5) auprès des 19 élèves présents a été effectuée. Cela a 

concerné  l’évolutionqu’ils ont pu constater suite à la  participation à cette activité :  

Tableau 2 

Type de résultat Nombre Pourcentage 

Changement de comportement 17/19 89,47% 

Changement au niveau des connaissances 2/19 10,52% 

Tous les élèves présents ont eu un résultat positif suivant les données. 

Cependant, la majorité, 89,47%, a noté un changement au niveau du comportement. Il 

s’agit ici de la motivation en général, de la disparition de la timidité,  du trac et le plus 

important c’est la socialisation entre les élèves. Ils sont satisfaits de cette première étape 

qu’est la familiarisation avec le théâtre tout en acquérant des connaissances de base. 

Il est important de rappeler qu’une représentation est prévue pour cette année à 

l’occasion du 80ème anniversaire du lycée Rabearivelo. Ce qui constituera une 

expérimentation pour les élèves membres du STM. Mais  cela demandera également  

beaucoup plus d’efforts. Cependant, ce sera une véritable opportunité pour apprendre la 

langue et la culture malgache et les mettre en pratique. C’est aussi une opportunité de 

mesurer jusqu’à quel point ils ont évolué. Du côté du théâtre, ce sera une occasion de  la 

promouvoir de nouveau. 

2.4.2 Quid du formateur 

Lors de l’interview réalisée auprès de l’informateur, il a affirmé qu’à l’instar de tout 

apprentissage, toujours est-il qu’il y a ceux qui sont très motivés, ceux qui restent 

toujours timides. Le théâtre demande de la volonté : si onveut réussir tout le monde doit 
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y mettre des siens sinon cela ne fonctionnera pas car c’est un travail d’équipe.71 

Néanmoins, il se trouve optimiste pour ce qui est de la capacité des élèves. 

2.4.3 Les encadreures 

Les encadreures se chargent d’observer l’évolution des élèves en classe. Ainsi, le 

résultat estmesuré en fonction du comportement des membres en classe. Elles sont 

unanimes à l’idée que les membressont actifs. Parfois, il s’avère nécessaire de les 

freiner un peu pour pouvoir donner la parole aux autres élèves  passifs.On se demande  

si ce dynamisme causerait un complexe pour les autres. Néanmoins, il incombe à 

l’enseignant de gérer le problème.C’est  l’occasion idéale pour appliquer le théâtre en 

classe. Cela aide beaucoup à transmettre une idée, ou en guise d’astuce grâce aux gestes 

et mimiques. 

2.4.4 La coordinatrice 

 Instaurer un groupe théâtral pour contribuer à l’éducation des élèves et 

promouvoir la langue et la culture malgache au sein du Lycée Rabearivelo. Tels sont les 

principaux objectifs tracés depuis le début. Aujourd’hui, une partie est  réalisée. Le 

groupe estmis sur pied : l’activité parascolaire suit son cours grâce à la collaboration de 

tout un chacun.De cette activité émanent des résultats positifs bien que progressifs. Cela 

s’explique par l’envie d’évoluer dans tous les niveaux concernés. Certes, cela a 

demandé de la volonté et beaucoup de sacrifices de la part de chaque structure.  

Le côté progressif du résultat concerne surtout les objectifs linguistique et 

culturel. Cela peut s’expliquer par le temps. Le groupe est encore très jeune. Des 

connaissances de base ont été acquises depuis son instauration  jusqu’à la fin de l’année 

scolaire dernière. Et donc, il n’a pas pu encore voir de longs textes qui permettent de 

voir différents traits de culture. Cependant, à travers les représentations assistées, ils ont 

pu commencer à apprendre petit à petit et à savourer cet art. La participation de 

quelques membres durant la représentation de la Troupe Jeannette au CCESCA  le 5  

décembre   

71- « Toy ny fianarana rehetra ny teatra, misy ny mazoto, misy ny mbola menatra. Mila finiavana satria ekipa no miara-

manatanteraka azy ka raha vao misy mandringa dia tsy mety”.Interview du 8juillet 2015 avec  Mbato RAVALOSON 
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2015 est un exemple concret(Premier jour de présentation du groupe au public).Cela 

constitue une expérience autant pour les élèves que pour les responsables.  Ils ont bien 

vécu leur rôle de militaires dans « Sangy mahery » ce jour là. Ce qui a apporté loisir et 

satisfaction pour le public et pour eux aussi. Les autres ont fait preuve de maturité en 

participant, de loin ou de près, à la réalisation du spectacle.  Il en est de même pour la 

prise de responsabilité lors de l’exposition qui s’est  tenue au Tahala Rarihasina du 8 au 

12 décembre 2015.   

2.4.5 Des changements au niveau de l’éducation 

L’ensemble de tous ces points de vue cités plus haut constitue le résultat au 

niveau de l’éducation. Un résultat encourageant commence à s’afficher au sein du 

Sakaizan’ny Teatra Malagasy dans bien de domaines, notamment anthropologique. 

Dans la société, un bon résultat est le fruit d’une solidarité et d’une bonne collaboration. 

Ceci engendre l’harmonie : reflet du respect mutuel, du respect des valeurs morales tant 

considérées par les malgaches. Cette situationexplique aussi l’existence d’un éthique 

menant vers le développement,  à commencer par le développement personnel, en 

passant par celui de la société où l’on vit, permettant  à la fin le développement du pays. 
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Conclusion partielle 

La présente médiation est introduite suite à des problèmes de différentes sortes, 

social, culturel et religieux. Cependant, elle s’est bien déroulée depuis sa conception, en 

passant par la prise en main, la recherche de collaborateur et les apprentissages grâce à 

l’affinité, et la compréhension entre les structures. Raisons pour lesquelles de bons 

résultats ont été constaté au niveau de tous les participants, le formateur et aussi les 

encadreures. Toutefois des problèmes surgissent dans une telle action. Comment peut-

on alors interpréter ces résultats ? Et qu’en est-il de l’évaluation de la médiation ? 
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Troisième partie :  
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III- EVALUATION DE LA MEDIATION 

Au bout de deux mois et demi de médiation, les résultats obtenus (cf. 2.4) 

permettent de constater des aspects positifs, mais également des difficultés sur certains 

domaines. 

3.1 Les avantages du théâtre instauré au Lycée Jean Joseph Rabearivelo 

D’après les résultats obtenus, on peut dire qu’on a atteint les objectifs, en 

l’occurrence sur le plan physique, intellectuel et culturel.  

3.1.1 Les exercices physiques 

Les élèves sont devenus épanouis physiquement grâce aux mouvements 

scéniques effectués pendant l’échauffement, les jeux de théâtre et les représentations. 

En effet, cela constitue à la fois du sport et du loisir. En réalité, le théâtre et le sport (le 

match) semblent avoir  certains points communs: l’entraînement - le divertissement, 

l’entraîneur – le metteur en scène, le héros - le vainqueur. Il y a aussi le plaisir que leur 

procure le mimésis  en analysant la société (notamment en imitant les politiciens 

malgaches). 

3.1.2 L’évolution sur le planpsycho-intellectuel 

En plus des bienfaits sur le plan physique, le sport s’avère bénéfique en ce qu’il 

« permet d’accélérer la prise de décision et favorise la concentration ».72 Et sur 

l’évolution psycho-intellectuel,  il « donne confiance en soi, permet d’acquérir une 

certaine autonomie, et renforce l’esprit d’entraide »73 Les trois encadreures sont 

unanimes en ce que: les élèves qui font du théâtre sont toujours motivés et 

dynamiques.Elles notent une ouverture d’esprit au détriment de la timidité. 

 

72- Elodie-Elsy Moreau avec Dr Michel Binder, pédiatre, médecin du sport de l’enfant et de l’adolescent à la 

clinique du sport (Paris V)  Article publié le 17/02/11, mis à jour le 31/08/15, consulté le 20/01/16 

http://www.infobebes.com/Enfant/Loisirs/Quelles-activites-pour-mon-enfant/Sport/Quel-sport-pour-quel-

enfant/Les-bienfaits-du-sport-chez-l-enfant. 

73-  Ibidem 



 

60 

3.1.3 La maîtrise de la langue 

Etant donné que la langue utilisée est  le malgache, la pratique de la langue 

maternelle s’avère primordiale suivant le slogan de Rahaingoson Henri, poète et 

membre de l’Académie Malgache : « Andrianiko ny teniko, ny an’ny hafa feheziko » Et  

grâce au théâtre, ce slogan se justifie lui-même. Le fait est que l’improvisation durant 

les activités scéniques se reflète surtout pendant l’exercice d’expression personnelle 

(rédaction de dialogue espagnol) à travers la capacité d’imagination des élèves.Serait-ce 

une source d’influence ? Ce doit être une preuve d’affinité créée durant l’activité qui fait 

son effet, sans choisir de domaine, et devient une réalité en classe.  Cela pourrait-il 

justifierégalement la théorie que le théâtre peut être un moyen d’apprentissage de langue 

étrangère comme Prisca  SCHMIDTl’a souligné (p.4). Seulement, elle a des finalités 

artistiques. Cette situation laisse s’interroger sur la possibilité d’envisager alors une 

activité orientée vers le bilinguisme (espagnol-malgache)  

3.1.4 Le regroupement social 

En premier lieu, les élèves font preuve de socialisation ; grâce à la prise de rôle 

favorisant les interactions quotidiennes.  Ils commencent à avoir le sens de 

responsabilité. Lors de la représentation de la pièce théâtrale « Sangy mahery », à 

Antanimena, les filles jouaient les hôtesses tandis que les garçons vendaient des VCD 

ou participaient directement aux représentations.  C’était leur toute première 

expérimentation, avec le public. Ce résultat positif de l’interaction vécue devient une 

source de satisfaction personnelle et commune qui leur donne le courage et la force de 

poursuivre dans l’activité.En effet, le théâtre les incite à analyser la société et à 

structurer des connaissances sur les rôles sociaux.De plus, l’utilisation des pièces 

existantes leur permet de tirer des leçons. Le problème réside maintenant sur 

l’insuffisance des pièces car c’est la principale préoccupation des artistes 

professionnels  d’après le témoignage de Mbato Ravaloson. 
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3.1.5 Les échanges culturels 

Par ailleurs, l’acquisition des notions sur le théâtreleur constitue un bagage de 

culture important par rapport aux élèves qui ne le font pas. Les déplacements, bien que 

très peu, cultivent ou plutôt favorisent en eux l’amour du théâtre. Le fait est que l’on ne 

peut réaliser ces actes tout seul, par inconscience. Il y a toujours besoin d’un ou des 

médiateurs pour le déclencher. Donc, ceux qui n’intègrent pas le groupe n’auront pas 

cette opportunité. Ceci étant, il y a eu également des points négatifs à soulever. 

3.2 Les difficultés à surmonter 

Le groupe est encore très jeune. Il a seulement 9 mois. Si c’est une personne, l’on 

pourra le comparer à un bébé. Ceci laisse entendre l’insuffisance d’expérience, bien que 

le formateur soit un professionnel. Ce manque d’expérience s’explique par des raisons 

évidentes. 

3.2.1 Nécessité de développement au niveau de l’usage de la langue 

Jusqu’ici, les élèves ont  appris les techniques de bases sur les activités scéniques,  

des exercices oraux. La création écrite ne figure pas encore sur la progression. Par 

ailleurs,  les élèves préfèrent utiliser un langage contemporain au détriment des 

rhétoriques, considérés comme patrimoine linguistique.  De plus, le groupe n’a aucun 

talent sur le chant, un constituant fondamental de la pièce classique.  Le travail de 

recherche de Razafimahatratra Noro,  intitulé  Le théâtre malgache moderne  (2001-

2002) présente en détail ce type de théâtre. Pour certaines personnes, il remet peut être 

en question l’avenir de la littérature malgache tandis que pour d’autres ce sera la 

traduction de l’évolution dans tous les domaines. L’adoption du bilinguisme ou 

l’introduction d’une langue étrangère dans une pièce malgache en est l’exemple concret. 

3.2.2 Insuffisance  d’expériences 

Actuellement, le groupe STM Lycée J.J.Rabearivelo est encore sur la phase de 

préparation à l’expérimentation, une manière de mesurer la réussite ou non du projet. En 

effet, la représentation sur scène prévue pour cette année à l’occasion du 80ème 

anniversaire de l’établissement devrait figurer sur les résultats. Seulement, il faudra 
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patienter encore. Certes, quelques élèves ont déjà participé  en décembre 2015, mais 

c’était juste des rôles secondaires à courte durée. Néanmoins, c’était une expérience qui 

a un sens pour le groupe, car c’était à ce moment là que le public a connu pour la 

première fois l’existence du Sakaizan’ny Teatra Malagasy. Il y aura sans doute un défi 

en jeu car cela demandera beaucoup d’effort de la part des acteurs (qui ne sont pas 

encore professionnels). 

3.2.3 Manque de ressources financières 

L’instauration d’un groupe pour la réalisation d’une activité parascolaire ne 

demande pas beaucoup de fonds, du moins au début. Cependant, pour réaliser 

l’expérimentation il faudra sans doute beaucoup de préparations : physique, morale, 

technique (décors), au niveau des infrastructures, des tenues vestimentaires, des 

déplacements et tant d’autres encore. Nous devrions encore faire appel à la théorie de 

l’A.R.C dans ce sens pour trouver des partenaires (médias) et du financement 

(sponsoring). Mais pour faire preuve de volonté, nous devons d’abord commencer par 

nos propres moyens (organisation d’une opération quelconque : gâteau, soupe) comme 

le proverbe le dit : « Aide-toi et le ciel t’aidera. » 

3.3  Les solutions et perspectives dans l’avenir 

Cette  activité a des objectifs à long terme. Le chemin est encore long et plusieurs 

domaines  y sont concernés si l’on veut atteindre les objectifs : mieux encadrer les 

élèves et valoriser le théâtre  à commencer par le lycée Rabearivelo. Pour cela, il faudra 

enrichir et améliorer les compétences. Ci-après quelques propositions à avancer. 

3.3.1 Recours à d’autres disciplines: arts plastiques, danse, chant. 

Le théâtrefait partie des éléments constituants de la culture grâce à ses différentes 

caractéristiques. En Europe,  le théâtre est déjà très avancé par rapport à Madagascar par 

le fait qu’il offre plusieurs disciplines et figure sur le programme officiel. Pour le cas du 

lycée Rabearivelo, l’instauration d’un cours de chant, de danse, et de l’art plastique 

rendra, sans doute, pluspertinentes les formations déjà en cours. Mais cette réalisation 

demande  plus de compétences et d’infrastructures. En attendant, les élèves doivent 
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avoir des talents cachés en danse ou en dessin voire enchant. N’est ce pas une bonne 

opportunité pour eux de s’exprimer ?  

Pour la rédaction, l’inspiration leur viendra, au fil des temps. Les encadreures 

pourront les suivre de près ne serait ce que pour l’orthographe car si on tient compte de 

leur orthographe pendant les  enquêtes effectuées (cf. Annexe 5) il y a  beaucoup de 

lacunes alors qu’il s’agit de la langue maternelle. Et c’est un cas général pour la 

majorité des jeunes actuels suite à la tendance télégraphique utilisée en langage sms. 

C’est un autre point qui demande une nouvelle politique d’éducation. 

3.3.2  Amélioration de  l’infrastructure 

Le groupe ne dispose pas d’une salle spécialisée pour le théâtre. L’amphithéâtre 

sert de salle de classe. Il a fallu demander l’autorisation de la Commune Urbaine 

d’Antananarivo pour faire des répétitions au Tranompokonolona Analakely. Même 

celle-ci  ne dispose pas d’un théâtre. Raison pour laquelle les artistes ne cessent de le 

réclamer auprès des responsables de l’Institution. Depuis l’année 2012, Mbato 

RAVALOSON,  président de l’FMTM faittoujours appel à la Commune et au Ministère 

de la Culture d’instaurer un nouveau théâtre et de restaurer celui d’Ambatovinaky en 

guise de maison d’art.74Et celaest dû à l’impossibilité d’usage du Théâtre Municipal 

Isotry, en état délabré. Mais la réhabilitation de ce site demande beaucoup 

d’investigations. Cependant,  le Ministère de la Culture est parmi celui qui dispose de 

moins de budget75. Qui devrait sauver le théâtre malgache ? Les artistes ? Les élèves du 

STM ? Un financement de l’étranger ? Un atelier ne serait-il pas le bienvenu pour 

discuter de l’avenir du théâtre ? 

74- « Ampy izay ny fahanginana.Tsy maintsy mihetsika amin’izay ! » , Traduction : Nous devons sortir de 

notre silence car il est temps qu’on agisse! http://www.lagazette-

dgi.com/index.php?option=com_content&view=article&id=20848:teatra-malagasy-nitodihanny-fitondrana-

lamosina&catid=49:newsflash&Itemid=111 

75- Op cit, Haja Rafalimanana, emissionRivotra 22/01/16,Radio Des Jeunes(96 .6 FM). D’après le projet de 

2016 n° 040/2015 du 24/10/15 portant loi de finances 2016, le budget dudit ministère est en progression : 

9milliards d’ariary (2016) contre 4 milliards d’ariary en 2015, http://www.madagate.org/politique-

madagascar/dossier/5426-madagascar-budget-2016-merci-fmi-et-ue-pour- ces-cadeaux-de-noel.html, 

consulté le du 27/01/16 
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3.3.3  Le théâtre: un patrimoine culturel 

Le théâtre malgache mérite d’être sauvé car il  regorge de sources d’éducation et 

de loisirs. C’est de la littérature aussi car c’est une manière de conserver la culture et la 

langue. Il mérite d’être transmis à toutes les générations à venir. C’est la raison pour 

laquelle on commence à adopter une nouvelle forme de théâtre. Autrement, un risque de 

dégradation de la littérature se présenterait. Assister aux représentations serait un 

minimum de geste de contribution pour ce patrimoine. 

3.3.4 Le théâtre : un reflet des valeurs morales 

Les travaux de recherches deRazanamiandrivola, intitulé Les différentes 

éducations vues dans les pièces théâtrales radiophoniques écrit par Nalisoa Ravalitera 

(2006) en dit long sur les aspects du théâtre malgache (linguistique, culturel, religieux, 

philosophique).Maisl’aspect philosophique se distingue, sans doute, pour une meilleure 

compréhension entre les malgaches. 

3.4 Politique culturelle 

Il existe bien de la politique culturelle à Madagascar mais des lacunes  se présentent 

aussi sur ce domaine. 

3.4.1 Raisons des lacunes  

Le monde culturel, notamment le théâtre, connait des problèmes.76Cependant la 

politique culturelle est bien définie dans le Journal Officiel de la République de 

Madagascar portant sur les stratégies.77 Aucune proposition ne pourrait être mieux que 

ce qui y est écrit. Où en est donc l’exécution de ces textes ? Est-ce à cause d’un 

problème financier ? D’un problème de compétence  ou de volonté? Ou alors à cause de  

76- « Teatra malagasy somary ankilabao » soit « mal aimé »  selon le titre de l’article du journal Tia 

tanindrazana du 27 mars 2014  lors de la Journée Mondiale du Théâtre. 

http://tiatanindrazana.com/actualites/teatra-malagasy-somary-ankilabao-2014-03-27-12827.php 

77-  « Tout projet de développement doit comporter une dimension culturelle, par conséquent tous les secteurs 

économiques et sociaux doivent faire de l’action culturelle une action citoyenne. Cette action doit être 

soutenue aussi bien par l’Etat  que par les Institutions Privées et les Sociétés Civiles. »  

Journal Officiel de la République de Madagascar, n°3004,  12/12/05,  chap. III / article 10. 
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l’insuffisance d’interactions entre les institutions et les artistes ? Cette dernière 

hypothèse pourrait faire l’objet d’une rencontre des intéressés afin de discuter du sort de 

la culture malgache. Car il ne peut pas y avoir une affinité, ni une compréhension, ni 

une réalisation sans union. Et le proverbe de confirmer cette théorie : « L’union fait la 

force ». Est-ce à dire que s’il y a des problèmes c’est que les malgaches ne font pas 

preuve de solidarité ?  

Le chapitre IV portant sur les plans d’actions en est de même. Mais il ne 

concerne plus seulement la culture mais aussi la langue malgache et l’encouragement du 

bilinguisme. Par conséquent, tous les citoyens malgaches devraient être « des acteurs 

efficaces du développement » et « que sa culture favorise des comportements de réussite 

pour l’avenir »78. Mais, comment y parvenir ? C’est là la vraie problématique car la 

priorité principale des malgaches pour l’heure c’est le social. La culture est synonyme 

de spectacle de chants pendant les périodes de fête et de cinéma, dans la vie 

quotidienne. Même les valeurs morales sont parfois conjuguées avec l’obligation 

(sociale).Et les gens n’agissent actuellement que lorsqu’ils sont obligés faute de temps 

ou de volonté. « Une société humaine est un ensemble d’êtres libres. Les obligations 

qu’elle impose, et qui lui permettent de subsister, introduisent en elle une régularité qui 

a simplement de l’analogie avec l’ordre inflexible des phénomènes de la vie. »79
 

3.4.2 Propositions 

En application de ce qui a été dit plus haut, ci-après  quelques propositions dans le but 

de créer une harmonie dans la vie socioculturelle de l’être, en l’occurrence, concernant 

le théâtre et l’éducation. 

Si on veut relancer un produit quelconque, on fait appel aux jeunes. Tel est le cas 

des opérateurs économiques. Sur les panneaux publicitaires des opérateurs de 

télécommunication, on n’y voit que des jeunes. Ici, le produit c’est le théâtre. La 

meilleure façon de le promouvoir c’est sans doute par l’intermédiaire de ces jeunes qui, 

à leur tour, rehausseront sa valeur. Or, les jeunes actuels ne ressemblent plus à ceux d’il 

78- Ibid., Chapitre II, article 8, alinéas 1-2,  

79- Bergson Henri (1932) Les deux sources de la morale et de la religion. In : http://obvil.paris-

sorbonne.fr/corpus/critique/bergson_sources/body-1 consulté le  23/01/16 
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y a cinquante ans. Ils veulent quelque chose de nouveau, qui rime avec leurs goûts : 

langue, parole et langage. En d’autres termes, ils ne s’intéresseraient pas longtemps sur 

une pièce classique dont l’élément qui domine est le chant d’antan ou le fameux 

« Kalon’ny fahiny ». Pour qu’il y ait affinité entre les jeunes et le théâtre, il faudra du 

théâtre moderne. Celui-ci sera composé : 

• d’une pièce contemporaine 

• d’entractes amusants: comédie musicale à base de chants malgaches qui peuvent 

être typiques de chaque région, incluant une leçon de morale ou d’autres chansons 

intéressant les jeunes (au choix) 

•  des animations ludiques (au choix) 

• Danses (au choix) 

 Ainsi, il y aura au moins deux types de théâtre : pour les adultes (classique) et  

pour les jeunes (moderne).  Et pour couronner le tout, il est souhaitable de promouvoir 

cette activité dans tous les lycées publics de Madagascar. Si telle proposition réussit, 

l’inspiration s’écoulera toute seule ou avec sensibilisation au niveau des étudiants et 

jeunes chercheurs pour écrire de nouvelles pièces théâtrales. L’organisation d’un 

concours à l’instar de « Pazzapa » ne pourrait être qu’une source de réussite, mais 

l’objet sera le théâtre. 

Tout ceci demande une collaboration entre chaque structure : les élèves, les 

médiateurs, les responsables de l’établissement, les parents, la Commune urbaine en 

tant que premier partenaire du théâtre. Au niveau des institutions, il n’y aura plus 

seulement le Ministère de la Culture mais aussi et surtout le premier responsable du 

domaine de l’éducation : le Ministère de l’Education Nationale. On dit toujours que le 

programme officiel fait l’objet d’une refonte. Cela touche également la question 

d’éducation. Et si on ne peut pas encore introduire le théâtre dans le programme officiel, 

autant l’admettre en tant qu’activité parascolaire ? Ceci ne pourra être que bénéfique 

pour les élèves pratiquant. S’il n’y a pas de professionnel, il y a des instructions 
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consultables sur l’internet. Bref, c’est juste une question de volonté. Avec l’aide de 

deux ministères, l’amélioration de la situation sera garantie. 

Les termes culture et éducation sont complémentaires et devraient toujours aller 

de pair. Pour avoir une bonne éducation un individu a besoin d’apprendre, de vivre  la 

culture. De son côté, la culture doit être transmise pour  sa conservation, sa 

pérennisation. L’établissement scolaire est un endroit idéal pour cet acte, en dehors du 

foyer et des églises. La pratique du théâtre au lycée répond à cette demande. Ainsi, 

l’application de cette activité dans tous les lycées est souhaitée. 
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Conclusion partielle  

Cette dernière partie a permis d’évaluer la médiation,  d’en dégager les 

avantages et les difficultés rencontrées. Les aspects positifs se reflètent particulièrement 

au niveau du résultat des exercices physiques, de l’évolution de la psycho-intellectuelle, 

la maîtrise de la langue, de l’amélioration des relations sociales et les possibilités 

d’échanges culturels. Par contre, l’insuffisance d’expériences et  le manque de 

ressources financières constituent les grandes difficultés. Ce qui a suscité la proposition 

de solutions  et perspectives dans l’avenir. De même, la politique culturelle à 

Madagascar aussi fait l’objet d’une action. 
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Le 29 avril 2015, nous avons mis sur pied un groupe théâtral dénommé 

Sakaizan’ny Teatra Malagasy,au sein du lycée Jean Joseph Rabearivelo. Il s’agit d’une 

activité parascolaire mais aussi un moyen de pouvoir effectuer des études. Notre travail 

a été, ainsi, axé sur le domaine de l’anthropologie socioculturelle. Il consiste à faire une 

médiation culturelle auprès des élèves du groupe en question.  

Nous avons eu deux objectifs complémentaires à savoir éduquer à travers le 

théâtremalgache et promouvoir celui-ci étant donné qu’il est en mauvaise posture 

actuellement. Afin de le mener à bien, nous avons choisi, comme théories, le 

structuralismequi met en exergue l’étude des différentes structures d’un système et leurs 

interactions, etl’ARC car pour réussir, une médiation fait l’objet d’une Affinité, Réalité, 

Compréhension entre les différentes structures composantes. 

Pour  la méthodologie, nous avons recouru à la lecture d’ouvrages, des revues, 

mais la majorité s’agit de documents sitographiques. Nous avons également assisté à 

des conférences et représentations théâtrales afin de puiser des informations susceptibles 

de nous aider.De même, nous avons réalisé des enquêtes dans le but de retrouver la 

vérité logique. 

Nous avons ainsi présenté notre travail en trois grandes parties. Dans la première 

partie, nous avons procédé à l’introduction théorique tout en mettant en relief les 

différents intérêts de la médiation. Ensuite, nous avons consacré la deuxième partie au 

descriptif de l’objet dans lequel nous avons parlé de la conception du  théâtre et la 

source de son imprégnation au lycée en question. Tout cela est suivi de la péripétie et le 

résultat de l’interaction entre les structures du système. Et dans la dernière partie,  nous 

avons apporté l’évaluation de la médiation dans laquelle nous avons mis en exergue les 

avantages et les lacunes. 

Aussi, au bout de neuf mois d’existence, avons-nous pu constater le dynamisme 

des élèves sur le plan physique, psychologique et socioculturelle. Nous avons pu faire 

un pas en avant sur le plan éducatif et culturel, résoudre en partie la problématique 

d’inconscience en terme de culture car grâce à cette médiation, les élèves membres ont 

désormais accès aux savoirs, attitudes et valeurs partagées de la culture implicite 

comme l’a laissé entendre Roger Bastide.80 Désormais, ils sont familiarisés avec le 
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théâtre tout en justifiant le nom du groupe Sakaizan’ny Teatra Malagasy. Et par-dessus 

tout, on peut dire qu’ils ont  réussi à trouver un loisir précis. Cette sensation de réussite, 

ne serait-ce que  peu, nous donne le courage de poursuivre l’action pour pouvoir 

améliorer nos résultats. 

Quant aux aspectsnégatifs, nous pouvons citer  le manque de soutien financier, 

l’insuffisance de l’infrastructure, de discipline telle la danse, le chant. Mais il y a 

également un effort à fournir sur la recherche des élèves qui ont le plus besoin d’une 

action. Chose que nous n’avons pas pu réaliser car, comme c’est un début, l’entrée a été 

libre pour tous. D’autant plus qu’accéder à la culture est un droit fondamental. Ce qui 

aurait sans doute abouti à la création collective et offert un but thérapeutique. 

L’évaluation a été basée sur des résultats d’enquêtes réalisés auprès des 

membres, mais aussi observés pendant les heures de cours en classe. Quoi qu’il en soit 

il nous reste encore beaucoup à faire autant que nous avons le temps devant nous car le 

théâtre est une culture qui ne se construit pas en un an. 

A titre de solution, nous pouvons conquérir les jeunes et faire une action pour le 

théâtre. Toutefois, cela requiert une certaine révision au niveau de  la pièce tandis que 

l’entracte ne sera plus passé sous silence. Pour cela, des programmes amusantsseront au 

menu car les jeunes d’aujourd’hui ne pourront plus se contenter d’une pièce classique. Il 

faut donc connaître le goût des jeunes sur le monde de l’art pour pouvoir les attirer, sans 

mettre à l’écart la leçon de morale qui est un des éléments clés du théâtre, et base de 

notre objectif : éduquer au mieux mais autrement. 

On pourra également sensibiliser les jeunes à écrire de nouvelles pièces en 

organisant des concours. Ainsi, ils seront épanouis, le théâtre retrouvera sa célébrité. En 

écrivant des pièces, ils contribueront à leur tour à la transmission des valeurs morales à 

la génération future. On pourra espérer l’élargissement de tel projet dans tout 

Madagascar. 

80- - Pascal Perrineau, Sur la notion de culture en anthropologie [article] Revue française de science politique, 

1975,  Volume 25 Numéro 5pp. 946-968 
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Toutefois, ces perspectives pourront être réalisées à condition que chaque 

structure y mette du sien ; qu’il y ait volonté, affinité et compréhension entre elles. Que 

les beaux textes  de loi très prometteurs soient appliqués. D’ailleurs, c’est tout ce dont il 

a besoin notre pays.  

William Shakespeare (1564 - 1616) disait que : « Le monde entier est un théâtre, 

et tous, hommes et femmes, n’en sont que les acteurs. Et notre vie durant nous jouons 

plusieurs rôles ».81En somme, tout individu y a recours, consciemment ou non pour 

s’exprimer. Mais le pratiquer volontairement est encore plus bénéfique, non seulement 

pour l’acteur mais aussi pour le public et pour la situation culturelle en général. En tout 

cas, une action spéciale reste encore à réaliser pour donner leur chance aux élèves à 

problèmes dans les lycées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

81- www.citation-celebre.com 
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Annexe 1 : Historique du Lycée J.J.R de 1936 jusqu’à nos jours 

Année Libéllé Nombre de classe ou  

d’élèves ou de niveaux 

1936 Ecole Primaire Supérieure 3 

1938 Ecole Primaire Supérieure Professionnelle 

(sections professionnelle, agricole, industrielle, 

commerciale) 

3 

1946 Collège Moderne et Technique 9 cl1 (Moderne) + 

7 cl (Technique) 

1952 Collège Moderne et Technique 9 cl(Moderne) +7cl 

(Technique,  section 

ménagerie) 

1954-1955 Collège Moderne et Technique 3 

1955-1956 Collège Classique et Moderne 600 élèves 

1959-1960 Lycée Jean Joseph Rabearivelo  7 niv2 : 6ème – Terminales  

19/05/60 Collège Moderne et Technique : premiers 

candidats baccalauréat en Sciences 

Expérimentales » 

7 niv : 6ème – Terminales 

1974 Lycée Jean Joseph RABEARIVELO 3 

 

 



 

1976 Elimination progressive de l’école primaire, 

secondaire et la section classique 

3 

1979 Lycée Jean Joseph RABEARIVELO  3 niv : 2nde-1ères-Terminales 

2O11-2016 Lycée Jean Joseph RABEARIVELO 3 niv : 2nde-1ères-Terminales 

Source : Centre de Documentation et d’Information LJJR 

1- cl : classe 

2- niv : niveau 

3- Données manquant  depuis la source. 

L’établissement a été construit en 1936 et est passé par plusieurs étapes avant de 

devenir le Lycée Jean Joseph Rabearivelo proprement dit. Cette nomination a eu lieu le 

19 mai 1960 par le Président Philbert Tsiranana.Jean Joseph Rabearivelo est un poète et 

écrivain malgache très fameux aussi bien au niveau national qu’international “ Hors de 

la Grande île, Rabearivelo est cité dans les meilleurs dictionnaires et encyclopédies. Il 

constitue une référence oblige des études sur les débuts des littératures d’outre mer en 

langue française.”(1)Il constitue ainsi un modèle aussi bien sur le plan intellectuel que 

culturel. Le slogan reste toujours le même : “ Je te passe le flambeau, tiens-le bien 

haut !”.  

Localité  

Le Lycée Rabearivelo est un établissement secondaire général sous la tutelle du 

Ministère de l’Education Nationale. Il se situe dans le centre ville de la capitale 

d’Antananarivo,  région Analamanga ; commune urbaine d’Antananarivo Renivohitra, 

Firaisana I, fokontany Antanimalalaka, rue Rabezavana. Il se trouve également en plein 

centre du marché étant donné que des trois côtés  il y a des rues dont celle à gauche 

(devant le portail principal), submergée par des vendeurs de friperie qui ne cessent de 

crier pour appeler les clients, des acheteurs d’or, et des trafiquants d’héroïnes visant 

surtout les jeunes lycéens pour vendre leur drogue. De même, par la rue qui se trouve à  

(1) Préface de Jean- louis Joubert in : J.J Rabearivelo, L’interférence, Hatier, 1987 p.3 

 



 

droite passent les autobus provoquant la contamination sonore due au bruit du moteur, à 

la voix haute ou plutôt aux cris des receveurs de bus. Et pour couronner le tout, la 

troisième rue (devant le bureau municipal) où se trouve le terminus, un centre 

commercial d’où émane certains bruits à cause de la musique trop forte.  Tout ceci 

remet en question les conditions requises d’un établissement scolaire et crée la 

déconcentration quasi permanente des élèves travaillant dans les salles avoisinant ces 

parties citées. 

Structuration des élèves et du personnel 

• Les élèves 

Etant donné que l’établissement se trouve en plein centre ville, nombreux sont 

les élèves qui veulent y poursuivre leurs études, particulièrement ceux habitant les 

bas quartiers tels que Antohomadinika, Ankazomanga, 67ha, Isotry, et dont la 

majorité est issue de familles problématiques.  

Actuellement, l’établissement compte 2000 élèves. Ces derniers se répartissent comme 

suit :  

 Statistique sur le nombre des classes et sections 

Niveau Nombre de 

classe 

Section A Section C Section D 

Seconde 17    

Premières 15 6 3 6 

Terminales 18 9 3 6 

Source: Secrétariat Lycée J.J RABEARIVELO (2016) 

Il y a trois niveaux, 50 classes et trois sections à partir de la classe de première.    

 



 

• Le personnel 

Statistiques sur l’effectif du personnel 

Enseignants 

permanents 

Enseignants non 

permanents 

Personnels 

administratifs 

permanents 

Personnels 

administratifs non 

permanents 

108 12 49 19 

Source: Secrétariat Lycée  J.J RABEARIVELO 

En tout il y a 120 personnels enseignants et 68 personnels administratifs, soit 

188 personnels dirigés par le proviseur, Razafindrakoto Herizo, et son adjointe 

Rabarison HoliarisoaVoninahitriniaina. Il est important de signaler que comme c’est un 

établissement public, c’est donc le ministère qui lui octroie son budget. Toutefois, le 

lycée bénéficie également de petites sources supplémentaires pour assurer ses affaires 

sociales : location de salle, les feuilles des plantes appelées « Ravintsara » qui servent à 

fabriquer de l’huile essentielle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 



 

ANNEXE 2 : Les activités parascolaires existant au Lycée JJR 

Désignation Description Objectif Responsable 

Libre 

participation  

Jeux traditionnels : 

fanorona, katro, 

+“scrabble”… 

Loisirs + 

conservation de la 

culture. 

Mr Samuel et  

Mme Brigitte 

VINTSY Participation et 

sensibilisation à la 

protection de 

l’environnement 

Protection de 

l’environnement 

- Mme Ravaoarisoa 

Marie Jeanne / -   

- Mr 

TSIMIHELOKYL.O 

Miraut 

BIANCO Danse Lutte anti-corruption Une élève de la TD5 

TIC 

 

OLYFRAN 

Informatique 

(bureautique) + 

internet 

Concours 

international via 

internet 

Maîtrise de l’outil en 

sortant du lycée 

Acquisition et 

pratique de la langue   

française 

 

Mme  Rahantamalala  

Raymonde  

 

“Global 

Teenager 

Project”(GTP) 

(sections 

français, anglais 

espagnol, 

allemand) 

Echanges culturels 

avec des 

établissements 

issus d’autres pays 

Pratique de la langue 

et échanges culturels.  

Mmes 

Rasoamampionona Liva 

Harivola, 

Ramamonjiarisoa  

Oniniaina, Rarivoson 

Holy et Razafimahay 

Michèle. 

 

 



 

Rallye Maths  Concours annuel 

sur les 

Mathématiques. 

Maîtrise, application 

des connaissances en 

Mathématiques. 

Mr RATSIMAMITAKA 

Edouard 

SLAM – Dihy 

 

 

-Chants et danse 

-Théâtre français 

 

 

Pratique de la langue 

et promotion de la 

culture  française 

 

Rasoamampionona 

Liva,Ramamonjiarisoa  

Oniniaina 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

ANNEXE 3 : Les activités scéniques réalisées au sein du groupe Sakaizan’ny Teatra 
Malagasy L .J.J.R 

Type 

d’exercice (1) 

Lieu Procédure de 

réalisation 

Objectif 

Premier 

contact 

- En plein air 

 

- Présentation  

 

- Se connaître 

- Entrainement 

vocal 

 

Usage des 

cinq sens + 

Mémorisation 

- En plein air 

 

Usage d’un ballon de 

tennis tout en se 

présentant/ 

Disposition en forme 

de cercle/ Se mettre 

au milieu et passer le 

ballon durant la 

présentation + 

inventer un geste qui 

sera répété par le 

successeur. 

- Exercice de 

concentration et 

de 

mémorisation. 

Invention En plein air ou en 

salle  

Inventer une 

conversation à partir 

d’une scène donnée 

Exercice 

d’imagination 

Entrainement 

de la voix 

En plein air ou en 

salle 

- Exercice de 

respiration  

- Jeux exploratoires 

Maîtrise de la voix 

  



 

de la phonation 

Equilibre du 

plateau et 

pivot 

Sur scène - Entrainement : 

faire le va et vient 

Maîtrise du plateau 

Commentaire 

de texte  

En salle - Analyse et 

commentaire 

- Réalisation 

vocale 

- Réalisation et 

répartition des 

rôles 

(1) : Exemples sur les notions de base. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Effectif des membres du Sakaizan’ny Teatra Malagasy 

Lycée Jean Joseph Rabearivelo 

Formateur Mbato RAVALOSON 

Encadreures EPE Malagasy - RAZAFINDRAVAO Nivoarisoa Voahirana 

- LANTONIAINA Léa Marielle 

Encadreure EPE Espagnol 

et coordinatrice 

RAZAFIMAHAY Michèle Marie Alice 

Effectif des membres Année : 2014- 2015 : garçons : 9 / filles : 49   

Année : 2015- 2016 : garçons : 7 / filles : 11 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

ANNEXE 4 : Planches photos des membres du STM LJJR 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche photo 1: Mbato RAVALOSON, 

formateur  Sakaizan’ny Teatra     Malagasy 

Lycée Jean Joseph RABEARIVELO 

 

Source : l’auteure, 8/07/15 
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Photo 2 

 

 

 

 

 

Planche photo 2: Mesdames LANTONIAINA Léa et  RAZAFINDRAVAO Nivoarisoa 

Voahirana 

Equipe Pédagogique Malagasy J.J RABEARIVELO,encadreures STM LJJR  

Source : l’auteure, 8/07/15 
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Planche photo 3: Sakaizan’ny Teatra Malagasy Lycée Jean  Joseph Rabearivelo 

8 juillet 2015 

Source : l’auteure.

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 5 : 

Echantillons des enquêtes réalisées auprès des membres suivant la variété 

des réponses. 

29/ avril 2015 et 8 juillet 2015 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

  



 

  



 

  



 

  



 

  



 

  



 

Annexe 6 : Etude d’une pièce théâtrale de Jean Joseph Rabearivelo 

intitulée« Resy hatrany. Resin’ny faharesena » 

Cette pièce évoque la réalité dans laquelle vivait l’auteur. En effet, Rabearivelo 

subissait un problème  de racisme. Resy hatrany, Resin’ny faharesenaavec ses quatre 

caractéristiques qui sont le chant, la leçon de morale, la naïveté et les genres est 

significatif. 

• Le chant 

Le premier acte est commencé par le chant de Môrata qui révèle une nostalgie de son 

ancienne relation avec Nantarô, transmettant une envie très forte de changement dans sa 

vie amoureuse, alors qu’elle est fiancée avec Kasomi (p7) :  

« Ra/ho/via/na/ no/ ho/ vi/ta, 

No/ ho/ vi/ta /ity/ tan/ta/ra ? 

Ra/ho/via/na /no /ham/pi/ta 

No /ham/pi/ta,/ ry /An/ja/ra …» 

Un autre chant décore également la scène III  de l’acte I (p.17).  

 “Hia/nao/ izay/ tsy/ a/zo fe/fe/na, 

Ry/vin/ta/na/ be/ mis/te/ry, 

Ny /fo/ko mba/min’/ny/ te/na 

Sa/my /voa/tsin/drin/’ny/ he/ry! 

 

Raha ho rendrika re mba lazao, 

Fa aza anafenana akory! 

O!Masi-mandidy hianao, 

Ry anjara toa mbola matory…”  

 



 

• Les leçons de morale 

. Parmi les leçons de morale qui peuvent servir dans la vie, en voici trois exemples 

tirés de la pièce. 

- La première évoque les oui dire  des gens qui peuvent nuire la vie conjugale.  

« Fa raha mihaino ireny vavan’ny olona ireny hianao,  

dia tsy ho nisy izao fitiavantsika izao ! » (ActeI, scène 1, p13) 

- La deuxième morale concerne le comportement idéal des gens mariés qui devraient 

laisser les caprices en dehors du foyer.  

« Eny satria apetraka eo an-tokonan’ny tokantrano ny sitrapo rehetra, na tsara na 

ratsy, ary avela eo koa izay eritreritra rehetraka tsy momba ny fanambadiana ! » 

(ActeI, scène 1, p14) 

-La troisième se réfère à la croyance, l’idée de se retourner vers Dieu en tant que 

meilleur remède contre toutes peines.  

Rabodo. - ………..« Ary aza taitra na  misy inona. Kristianina hianao, ka tsarovy fa tsy 

misy zavatra tonga ka tsy efa voalahatra!»(Acte I, scène III, p.17)1 

• La naïveté 

A travers la pièce se dessine également la naïveté au niveau des acteurs. Une personne 

qui a un caractère idéal, modèlepour la société. Tel est le cas de Kasomi qui fait preuve 

d’acte d’héroïsme en sacrifiant son amour pour Môrata au profit de Nantarô, son rival.  

C’est aussi le cas de Nantarô lorsqu’il voulait sauver la vie de Môrata en se mariant 

avec elle, malgré l’interdiction de sa mère Mitsou. (Acte II) 

• Le mélange de genres  

A travers cette pièce, on peut voir la prose et le poème. L’auteur joue de la mise en 

valeur des mots par les figures de styles tels que l’oxymore « ranomasom-

piadanana »2(p.15), «Vetivety foana ilay fonao voatandrinao ho lapan’ny fitiavana, toa 

novanao ho fasany koa ».3, la métaphore« Kapoka vaovao ho ahy no nentiny. »4 (p.13),  

 



 

la comparaison: des proverbes à l’instar de « Vavakisoa misy sira ka tokinao hihinana 

azy »5(p.12).  

Enfin, le signifié du titre de l’œuvre, Resy hatrany, Resin’ny faharesenaévoque une 

tragicomédie, une pièce de théâtre dont l’action est romanesque. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1- Traduction : Ne te laisse pas impressionner, quoi qu’il arrive.  Tu es chrétienne et n’oublie pas que tout 

advient selon la volonté de Dieu 

2- Traduction : Des larmes de bonheur 

3- L’amour que tu éprouves, subitement  se transforme en une haine. (p13) 

4- Cela m’a causé une nouvelle torture. 

5- Tu assumeras les conséquences de tes actes. 
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